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PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 2 fÉTrier.

CIBCULAIEE Dü MINISTÉRE DES AFFAIEES ÉTBAK- 
GÉBES, EN DATE DE ST-PÉTEBSBOUBG LE 29 
JANVIEE 1873, n® 3.

Ordre du jour de S. M. l’Empereur, dans le ressort 
du ministére des affaires étrangéres, du 29 jan- 
vier 1873, n*» 3.
coNGÉ de 29 jours au conseiller d’Etat ac- 

tuel et chambellau Jean Edloschine, chargé 
d’affaires k la cour de Hade.

Ordre du jour du ministre des affaires étrangé­
res du 29 janvier 1873, n® 3.

ADMI3SION AU SERVICE GD qualité" de vice­
cónsul k París, le lieutenant de vaisseau en 
retraite Fierre Mumim, k dater du 17 jan­
vier 1873.

£n  qaalitó de sumnméraire au département 
asiatique, le bachelier Grégoire de Vollant, de 
l’nniversité impériale de la Nouvelle-Russie, 
et le gentilhomme Grégoire lAssovskgy tons 
deux du 24 janvier 1873.

NOMiNATiON k 1’emploi de secrétaire du con-

sulat général de Gucharest, le conseiller hono- 
raire Víctor Jacdbson, secrétaire et drogman 
du consulat de Sarajewo.

MDTATiONS : Le conseiller de collége AUxan- 
dre Basilevsky, fonctionnaire de YII® classe 
au département asiatique, passe en disponibí- 
lité au ministére des affaires étrangéres.

Le gentilhomme Nicolás de GierSj employé 
sumuméraire au département des relations in- 
térieures, passe comme attaché sumnméraire k 
la chancellerie ministérlelle.

Par un ordre du jour impérial dans le res­
sort du ministére de rinstruction publique, en 
date du 22 décembre 1872, n® 17, l’assesseur 
de collége Hughes, chargó de diriger la salle 
de lecture k la bibliothéque publique impériale, 
et fonctionnaire de VIII® classe au département 
des relations intórieures, a été promu au rang 
de conseiller de cour, en récompense de Servi­
ces distiogués.

Par un ordre du jour impérial du 7 janvier, 
dans le ressort du ministére de la maison de 
TEmpereur, en date du 7 janvier 1873, n® 2,

une prolongation de deux mois de son congé 
k rétranger est accordée au conseiller privé 
Alexandre Oaérow, écuyer de la cour de 
S. A. I. la grande-duchesse Marie Alexan- 
drovna.

Le 27 janvier 1873, S. M. l’Empereur a 
daigné accorder au conseiller d’Etat et gentil- 
homme de la chambre Jean Vsévolojsky, pre­
mier secrétaire k la chancellerie du ministére 
des affaires étrangéres, l’autorisation d’accepter 
et de porter la croix d'officier de la Legión 
dlionneur, de France.

MAISON DE s. M. l’impéeatkice. Nominaüon 
k la dignité de demoiselles d’bonneur de Sa 
Majesté Impériale, mesdemoiselles la 6arom2e 
Hdith de Badén et Catherine Jdtoukhine, ci- 
devant demoiselles d’honneur de M“® la grande- 
duchesse Héléne Pavlovna dófuute. (Ouk. imp. 
du 16 janvier.) (Messager offidd.)

ABJIÉE DE TERRE. Bécés. Le général-major 
Laptchinsky, commandant de la ll®brigade 
d’artillerie. (Ord. dujour imp. du 1" févrkr.)

G O M M I S S I O N  I M P E R I A L E  D’AM O E T I S S E M E N T .
Jusqu'au janvier 1872, il est resté en circulation de Femprunt russe a contráete en vertu de Foukase impérial du 2Ü mars 1859
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PARTIE NON OFFIGIELLE.
La Oaeette (ruase) de VAcadémie croit sa- 

voir qutí dans ces derniers temps a eu lien k 
St-Pétersbourg toute une sórie de séances de 
la coramission chargée d’organiser k Moscou 
le musée de Sévastopol portant le nom de 
S. A. I. M*® le grand-duc césarévitch. Les tra- 
vaux de la commissíon étaient dirigés par M. 
l’aide de camp général Zélénol et avaient trait 
aux détails du programme du musée.

— Une correspondance de St-Pétersbourg 
publiée par la Gaeette rttsse de Moscou annonce 
que plusieurs étudiants des écoles snpérieurcs 
de St-Pétersbourg, renvoyés de la capitale k la 
suite des désordres de 1869, ont requ Tautori- 
sation de rejoindre leurs familles et, pour quel- 
ques-uns,du moins, de résider dans la capitale. 
En outre plusieurs étudiants acquittés par la 
cour de justice de St-Pétersbourg dans le pro- 
cés politique de 1871 auraient aussi regu l’au- 
torisation de reprendre leurs étndes dans les 
écoles d'oü lis avaient été exclus.

— Vlnválide russe dit qu’un négociant de 
Varsovie, M. Knohl, récemment décédé, a lé- 
gué une somrae d’á peo prés 30,000 r. k diffé- 
rentes institutions de bienfaisance et pour la

42,851

fondation de bourses au profit d’étudiants 
pauvres.

— D’aprés le Kievlianim, la grande pro- 
priété de Vichnévetsy, qui avait appartenu á 
M. Broéhl Plater, a été acbetée le 23 janvier 
par le prioce de Hohenlohe, pour la somme de 
410,100 r. Cette propriété est de 10,838 décia- 
tines. Les archives de famille, la bibliothéque 
et la galerie de tableaux de Vichnévetsy ren- 
ferment beaucoup de documents historiques 
trés curieux sur le faux Dmitri et son épouse, 
Marina Mnisebek.

— Le Dniépre a été pris par les glaces k la 
hauteur de Kiew dans la nnit do 23 au 24 jan- 
yier — 46 jours plus tard que l’année derniére.

— Le Messager officiel sígnale trois cas 
d’accidents sans gravité arrivés sur nos che- 
mins de fer le 29 et le 30 janvier.

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 31 janvier 1873 :

Sexe
mase.

Sexe
fémin. Total.

Malades au 3l jan-
vier,

Cas nouveaux.
140 59 199

2 5 7
Guérisons, 5 3 8
Décés, 1 1 • 2
11 restait en traite-

mentaul®® février, 136 60 196

1 0 0

Total depuis l’apparition de la varióle (du 
1®® avril 1872 au 1®® février 1873):

Cas, 3204 1836 5040
Guérisons 2042 1100 3142
Décéa 1052 650 1702

(Gaeetie de pólice de St-Pétersbourg.)

On nous écrit de Moscou, le 31 janvier :
* Dans la séance du 16 de ce mois, M. Lia- 

mine a annoncé au conseil municipal la confir- 
mation de sa réélection comme maire de Mos­
cou ; puis le conseil s’est oceupé des moyens 
de donner une prompte solution aux affaires 
d’intérét publíc qui sont pendantes, telles que 
ponts, tramways, etc. Aprés une assez longue 
discussion, qui a roulé sur la question de sa- 
voir s’il fallait confier toutes ces affaires k une 
seule grande commission composée de 20 k 30 
membres, ou á un plus grand nombre, le con­
seil a décidé de nommer k cct effet quatre ou 
cinq petites commissions permanentes. Dans la 
séance du 22 on a procédé k l’élection de l’ad- 
joint au maire et des quatre membres du con­
seil d’administratioD. M. S. A. Ladijeuskí a été 
élu adjoiot; et MM. P. N. Grékow, M, F. Ou-

1,360,000 liv. st.¿ K 1 AA Vtt 
4,285,100 .. ( 5.645,100 hv. st.

chakow, A. N. Strolmann et S. P. Koznow ont 
été élus pour le conseil d’administration.

« La démission de M. Liamine, comme 
maire, que le Journal de St-Pétersbourg a déjk 
annoncée sur la foi de la Gazette russe, a eu 
lien en effet pour la cause qui y est signalée. 
Ríen ne fait encore presseatir quel sera son 
successeur.

* Les bals se succédent ici sans intermption 
au théátre, k l’assemblée de la noblesse, dans 
tous les clubs. La semaine derniére, il y a eu 
un bal en faveur des étudiants panvres : six 
mille personnes, dit-on, avaient peine k se 
mouvoir dans les salles de l'assemblée de la 
noblesse. On parle, pour le lundi ou le mardi 
du carnaval des catholiques, d’un bal organisé 
par la colonie frangaise au profit de son burean 
de bienfaisance; on ajoute que les artistes 
franqais du théktre Michel ont été ou seront 
priés de venir k Moscou pour contribuer k 
donner plus d’éclat k cette féte de bienfai­
sance.

« Notre scéne italienne a vn se succéder 
dans le mois de décembre la plupart des artis­
tes du théktre de St-Pétersbourg. 11 paratt que

quelques-uDS ne sont pas trés-satisfaits de l’ac- 
cueil qu’ils ont re^u. C’est un peu la faute de 
leurs amis par trop entbousiastes. lis arrivent 
ici précédés d’une réputation qui n’est pas 
toujours confirmée par notre public. C’est un 
peu le cas de M“® Mallinger. Quand elle était 
seule sur la scéne, le public était de glace ; 
quand sa voix se mariait k celle de Naudin, 
c’était un charme de voir une unión si par- 
faite. Encoré si l’on avait su conserver la 
bonne harmonie; mais, hélas! la lañe de 
miel était do coarte durée; on s’emportait, on 
criait, et la prima donna, voulant évidemment 
avoir le dernier mot, finissait par éteindre les 
accents du ténor sous les éclats de sa voix mé- 
taUique, dont les notes élevées sont, il est 
vrai, puissantes et irréprochables de justesse, 
mais semblent sortir plutót d’un instruraent de 
cuivre que d’une poitrine humaine. A cóté de 
cela nous n’avons que des éloges k donner k 
l’artiste dramatique : dans le 4® acte des Hu- 
guenots, elle a montré toutes les qualités d’une 
grande tragédienue. Lk elle a obteuu un véri- 
table succés; la glace était rorapue ; les ap- 
plaudissemeuts de la salle eatiére et les rap-

pels ne luí ont pas manqué. Cette artiste u’a 
eu peut-étre que le tort de venir trop tard i le 
directeur de la troupe italienne eút été plus 
habile en noos l’envoyant au commencement 
de la saison. C’est une régle genérale au thék­
tre ; il faut que l’intérét aille crescendo.

« M“* lima Murska est une vieille connais- 
sance; elle a été reque en amie; du reste elle 
n’a pas changé; elle est restée la méme, avec 
ses brillantes qualités et ses petits défauts, 
comment dirai-je ? — ses petits défauts ita- 
liens. En Italie, le théktre se compose d’au- 
tant de petits salons qu’il y a de loges; le 
temps de la representation se passe tout eu 
visites; il est rare que les hommes du high-Iife 
restent deux actes de suite dans la méme loge. 
Les conversations, commencées pendant l’en- 
tr’acte, se prolongent aprés le lever du rideau; 
c’est un bourdonnement continuel dans toute 
la salle. Personne ne s’en fkche : c’est l’usage. 
Le silence s’établit de temps en temps et pour 
quelques minutes; c’est loraque les artistes fa- 
voris chantent les morceaux á sensation ; puis 
on applatidit et Ton se rernet. k causcr. On 
compreud que sous un pareií régime l’artiste
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ne soigne pas constamment son chant ni son 
jeu. A qaoi bon ? Ce serait précher daos le dé- 
se r t; aassi se réserye-t-il uniquement, lai 
anssí, pour les morceanx qu'on écoate, et né- 
glige-t-ü généraleraent tout le reste. Chez nous 
ce n’est pas la méme chose; noas voulons jooir 
du spectacle daos ses moindres détails. Dcpois 
le leyer du rideau josqu’á l’entr’acte, il régne 
un silence absolu, que personne n'oserait rom- 
pre; tous les regarde sont fixés sur la scéne. 
Un geste quí porte á faux,' un récitatif chanté 
mullement. un pas maladroit, une pbysiono- 
míe en désaccord avec la situation, une dis- 
tractioD, un sourire envoyé daiis une loge, rien 
n’óchappe au spectateur; anssi faut*il ponr le 
conquérir entiérement que le bon chanteur 
soit doublé d’un bon comédien. Or Urna 
Alurska a conservé quelque chose des traditions 
de son beau pays : elle est brillante dans les 
morceaux effet, peu appliquée dans tes nu­
tres, médiocrement occupée de ce qu¡ se passe 
sur la scéneet un peu trop desa jolíe personne. 
Au demeurant, artiste sympathique et aimée 
du public (1).

« M. Cotognl est aussi un peu trop Italien. 
II a une voix de baryton magnifíque; il est 
bien tourné; c’est un joli homme; en un mot, 
il a toQt ce qu'il faut pour plaire sur la scéue, 
et cependant le public est assez froid k son 
égard. Pourqnoi ? C’est que jamais il n’entre 
complétement dans la pean de son róle, pour 
eraployer le langage des coulisses. Córame il 
n’est pas tout entier á la scéne, sa passion, 
tonte de commande, n'est pas communicative, 
et le froid de la salle réagit sur Ini: on sent 
que les regards de ces railliers de spectateurs 
qu'il devrait oublier, pésent surlui d’un poids 
qui l'erebarrasse. Sa voix s'en ressent; elle 
tremble quelquefois; ses jambes font commc 
sa voix, et alors sa déraarche manque d’assu- 
ranee, ce qui nuil un peu k la distinction que 
cornportent la plupart de ses rdles.

« II y a une dizaine de jours que Naudin 
nous a qnittés; il neus a fait ses adieux dans 
Folyeucte. Dans cette soirée le graud artiste a 
eu un triomphe encore plus grand qu'á la soi­
rée de son bénéfice. Espéreos que l’année pro- 
chaine il vondra revoir cette salle, oü il a regu 
de si chauds et sincéres applaudissements. Ma- 
rini avec sa jolie voix ne nous le fera pas 
oublier. « n é m o . »

LES JOüKNAUX RussEs. — La situatioo maté- 
rielle et morale de la classe si nómbrense des 
ouvriers de fabriques, et leurs rapports avec 
leurs patrons, constituent une de ces questions 
qui se rattachent aux grands problémes mo- 
dernes de Téconomie so dale, et qui s’imposent 
aux penseurs, aux philanthropes et aux écono- 
mistes de tous les pays. Nous empruntons les 
considérations suivantes á la Voix, qui a ré- 
cemment abordé le méme sujot au point de vue 
de Dotre pays.

La commission désignée pour oxaminer un 
projet de régularisation des rapports entre les 
ouvriers et leurs patrons a terminé son travail 
et l’a soumis á la décision du ministére de 
l’intérieur. La Voix croit savoir que le minis- 
tére aurait l’intention d’adopter en Russie cer- 
taines dispositions sur la méme question déjé 
en vigueur dans quelques pays de l’Enrope oc- 
cidentale.

Parmi les données de ce problérae si compli­
qué, Tune des plus importantes est sans con- 
tredit la situation sanitaire des ouvriers de fa­
briques et d'usines. Bien que l’indnstrie russe 
soit loin d’avoir atteint son entier développe- 
raent, le nombre des fabriques et établissc- 
ments analogues en Russie s’éléve déjé k 90 
mille, celui des ouvriers é un million d’indivi- 
dus, sans compter une grande partie de la po- 
pulation de nos centres manufacturiers occupée 
k des travaux dépeudants des fabriques et des 
usines. Or ou est forcé d’avouer que la santé 
des ouvriers est d’ordinaire soumise á une 
foule d’influences pernicieuses provenant, soit 
de la nature de leurs oceupations, soit des 
(X)iiditions hygiéniques dumilieuoú ils vivent, 
— et enfrainant de nombreuses et graves ma- 
ladies, entre autres le redoutable typhus dit 
ífes/a&rígt«s. Ainsi, sur 100 ouvriers, la sta- 
listique constate qu’il y en a de 60 k 70 at-

(1) Notre correspondant prend M“* Murska pour 
une ítalienne; elle estHongroise.

(Note du rédacteur )
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UNE CONPÉRENCE
DE FRANCISQUE SARCEY.

(Oorrcsp.parí.duJoüRNAL dk St-Pétersbocro.)

París, 9féTrier.

Fr. Sarcey devait parler du Vieux céliba- 
taire de Collin d’Harleville. Un événement im- 
prévu fait changer le spectacle. Le conféreii- 
cier, averti la veille au soir, trés tard, impro­
vise presque, devantlos habitués des Matinées- 
Ballande, au théátre de la Gatté, une jolie fan- 
taisie, quelqne chose comme des « variations 
sérienses » sur la JPhédre de Hacine.

Le résnmé qu’on va en lire correspond k la 
réduction pour piano d’un morceau d’orchestre 
ou k la gravare d’un tablean de coloriste. La 
compositiou et les ligues principales y sont 
conservées; il y manque la couleur vibrante 
que donne l’inspiration.

... Done, nous allons assister ^une représen- 
tation de Phédre,

Je ne vous feral pas 1’histoire de la piéce: 
toutes les bonnes éditions de Racine l’ont fait 
et bien fait. Je ne comparerai pas la Phédre 
du poéte moderne avec l’oeuvre d’Euripide qui 
lui a serví de modéle: vous poorrez lire cela 
dans un livre qui serait déjé couronné par l’A- 
cadémie si l’anteur ii’était pas depuis long- 
temps parmi ceux qui décernent les couronnes.

Mais, si vous le voulez bien, nous étudierons 
cette tragédie au point de vue du thé&tre ac- 
tuel. Dégageons-la de toutes les circonstances 
particuliéres de temps, de lien, de costume, de 
moeurs, dtons aux personnages leurs titres et 
leurs noms antiques, que reste-t-il ? Un sujet 
qu’on nous présente dans toutes ses formes de- 
puis dix ans, l’adultére. II est vrai qu’ici nous 
avons l’iuceste comme complicatiou.

Que ferait au auteur de nos jours s’il vou- 
lait transposer ce théme aa diapasón moderne? 
Que ce soit le mattre du genre, Alexandre Da­
mas, ou un de ses éléves, Tourande, Bergerat, 
etc., le procédé sera le méme.

Voulez-vons que nous essaylons de faire la 
piéce ?

D’abord, c’estau Gymnase qa’elle sera jouée. 
Phédre, naturelleraent, sera M“* Desciée; 
Thésée Pujol; Hippolytey le jeune premier, Vil-

teints de maladies plus ou moins graves prove­
nant de leur genre de vie, de leurs oceupa- 
tions, de Tencombrement de leurs logementa, 
etc. Ces mémos causes produisent une mortalité 
qai pour la classe onvriére atteint des propor- 
tions effroyables. Le chíffre des décés surpasse 
souvent. celo! des naissances; sor 100 nou- 
veaux-nés, 57 n’arrivent pas josqu’á 5 ans, et 
en général la durée moyenne de la vie des ou* 
vriers est de 20 ans!

Et cependant, lá n’est pas encore le c6té le 
plus navrant de ce lúgubre tablean. C’est sur- 
tout sur la jeune population ouvriére que se 
font le plus vivement sentir les funestes etfets 
de la vie de fabrique. On comprend en effet 
l’action délétére que ne saurait manqner d’exer- 
cer ce genre d’existence k cette époque de la 
vie oü doivent se développer tontes les forces 
physiques et iptellectuelles. Aussi n’est-il pas 
élonnant que les soldats aient moins de chao- 
ces d’étre tués dans les combata que les ou­
vriers dans les fabriques qui sont leur cbamp 
de bataille k eux. A Waterloo, par exemple, il 
y a eu un homme de tué sur 30; ü Liverpool, 
il y en a 1 sur 19 ; á Manchester, 1 sur 17 ; 
k Shefíield, 1 sur 14. Une preuve du rachi- 
tisme prématurc et endémique qui frappe la 
inajorité de la jeunesse ouvriére, c’est la pro- 
portion considérable des exemptions du Service 
militaire pour cause de maladies ou d’infírmi- 
tés corporelles parmi les recrues provenant de 
cette classe. Enhn les cffets désastreux de la 
vie de fabrique s’étendent jusque sur les en- 
fants, dont plusienrs millíers sont atrophiés ou 
corrompas dans cette atmospbére viciée avant 
méme d’avoir atteint la puberté.

Un tel état de choses est de nature k attirer 
la sollicitude de l’autorité compétente, car il 
intéresse non-seulement la classe ouvriére, 
mais la société tout cntiére dans les conditions 
hygiéniques de son existence, ct dans la source 
de sa productiou et de sa riebesse. II est done 
urgent d’aviser k prendre des mesures prorap­
tes et énergiques pour atteindre le mal daos 
son origine; et il est é remarquer que dans les 
pays oü des mesures décísives ont déjü été ap- 
pliquées, — en Angleterre, par exemple, — les 
causes morbides signalées plus haut tendent k 
disparattre plus ou moins, et que par suite la 
sauté des ouvriers et méme celle de la société 
tout entiére s’est notablemeut améliorée.

L’initiative iodividuelle et la philanthropie 
ont bien essayé d’endiguer le mal ü l’aide do 
fondations útiles et d’oeuvres charitables, tels 
que des hospices, des écoles, etc., mais ce ne 
sont que des palliatifs insuffisants; pour at- 
teiudre dans sa source un mal aussi invétéré, il 
faut la puissante énergie et l’autorité indiscu- 
table dont un gouvemement seul peut dis- 
poser.

Yoici les principales mesures proposées par 
la Voix pour améliorer la situation de la popu­
lation ouvriére des fabriques :

1° Une réglementation des beures de tra- 
vail en rapport avec l’&ge et le sexe des ou­
vriers ;

2“ Uno limite d’áge pour l’admission des 
enfants au travail des fabriques, en édictant 
des peines sévéres contre toute contravention 
ü cette loi, — soit de la part des parents, soit 
de celle des patrons;

Une délimitation réguliére et précíse des 
rapports entre patrons et ouvriers, et des in- 
demnités qui ieur seraient dues k raisou de 
maladies ou d'inñrmítés résultant de leurs oc- 
cupations, etc.;

4" Un contróle sévére ü exercer sur l’empla- 
cement, les aménagements, et en général sor 
i’accomplissement des mesures de salubrité 
exigées pour la construction et l’entretien des 
fabriques;

5° Une surveillance assidue des écoles et 
institutions k l ’usage de la classe ouvriére;

6'‘ Enfíu la création d’inspeoteurs désignés 
et payés par le gouvemement, et cbargés de 
veiller sous leur responsabilité persounelle k la 
stricte et rigoureuse observation des mesures 
précédentes.

opíRA iTALiBir. — Nous sommes en mesure d’an- 
noDcer que jeudi 8 février aura lieu le bénétice de 
M. Nicolini dans l’opéra Romeo; les places sont 
réservées au public au 2* abonnement.

Dimauche 11 février, ce sera le bénétice de M. 
Graziani, avec lalVatJtafo; le droitdefaire prendre 
les billets est réservé au public du 5* abonnement.

et cela bien que les représeatatkms de cet aboune- 
ment soient dejé finies.

QRANDTHÍiTRE. — Dimanche procbain, bénéñce 
de M“* Vazem dans le ballet le Corsaire, qui sera 
donné pour la 70* fois avec le concours des princi- 
paux sujeta de la troupe.

coMCERTs. — II ne reste plus un billet pour le con- 
cert de dimanche prochain 4 février, dans la salle 
de l’Assemblée de la noblesse ; mais les artistes de 
l’Opéra-Italieo donneront le 11 (dimanche) un nou- 
veau concert á lasalle del’Assemblécdela noblesse, 
celui-ci au profít des veuves et orphelins de la so- 
cíété Philharmonique de St.-Pétersbourg. On aura 
de nouveau Poccasion d’entendre M“«* Patti, de 
Murska, Mallinger et Léon Duval, MM. Naudin, 
Nicolini, Gardoni, Graziani, Everardi, Bagagiolo et 
Ciampi, et l’orchestre de l’Opéra imperial italien, 
sous la direction de MM. Bevignani et Bosoní. I^s 
billets numérotés á 8,5. >1 et S roubles et non numé- 
rotés a 2 et 1 rouble, sont en vente aux magasins 
de musique sur la perspective deNevsky; Joban- 
sen, maison Longuinow, n° 44; Büttner, maisonde 
l’église deSt Pierre, et Bernard, vis-k-vis laPetite 
Morskoí, maison Wagner, n“ 10.

leray; la douce Ariete, M"* Blanche Pierson.
Le rideau se léve. II s’agit d’exposer le su­

jet. M“* Desciée interroge sa femme de cham­
bre, et, daña un dialogue bref, haché, heurté, 
rapide, lui demande : L’as-tu vu ? oü V quand ? 
comment ?...

Le spectateur se dit aussitót; « Voilá une 
dame qui s’intéresse beaucoop k ce jeune 
homme. •

II n’en faut pas plus loug.
Le jeune homme arrive, tenant k la main 

une boite k pistolets. Son pére entre par une 
autre porte.

— Bonjour.
— Bonjour.
— D’oü viens-tu ? Du tir ?
— Oui.
— Combíen de fois as-tu fait mouche ?
— Tant.
— Montre-moi ces pistolets.
— Frenez-garde! lis sont cbargés!
On place les pistolets avec précaution dans 

l’endroit le plus apparent de l’appartement.
Maintenant il faut que Phédre montre son 

amour.
II y a plusieurs moyens.
Par exemple, elle jouera quelques mesures, 

puis fermera lo piano avec un mouvement ner- 
venx.

Ou bieu encore, elle laissera tomber une 
rose, le jeune homme la raroassera. Mais en la 
reprenant, Phédre lui effleure le bout des 
doigts; elle fait un soubresaut comme si elle 
avait touebé un morceau de fer rouge.

Nul besoin de paroles, vous le voyez, pour 
exprimer tous ces sentiments: quelques mou- 
vements nerveux font bien mieux l’affaire. Le 
spectateur comprend k demí-mot.

Dans les ballets, quand le danseur met la 
main sur son cóté gauche, cela veut dire: Je 
t’aime! Quand il passe la main sur son visage, 
comme cela, ce geste signifíe; Qa’elle est 
belle!

Eh bien, dans nos comédies modernes, le pu­
blic bien stylé connatt aussi la signifícation 
conventionnelle de chaqué geste.

Mais il faut que l’action marche. Ces piéces- 
Ik sont généralement en trois actes, pas da- 
vantage, et l’action y marche avec nne rapi- 
dité foudroyante.

Au second acto, M“* Desciée fait venir le 
jeune homme. Sous quel prétexte ? Peu ira-

NOUYELLES DE UEXTERIEUR.

On trouvera ci-aprés la liste du nou­
veau ministére espagnol, constituó aprés 
Tabdication du roi Amédée et composé 
d’éléments républicains modérés et méme 
de quelques membres conservateurs. Sou- 
haitons-iui la durée et la concorde, tout au 
moins jusqu’a la reunión des Cortés cons- 
tituantes, dont la convocation a été réso- 
lue. Ce qui serait á désirer aussi, c’est 
une bonne victoire sur le mouvement car- 
liste, qui suffise á décourager pour le mo- 
ment les tentatives insurrectionnelles. 
Le général Morlones, placé jusqu’ici á la 
téte des troupes royales en expédition 
contre les cariistes, est considéré comme 
un républicain de vieille d a te ; il Joit done 
savoir combien ses coreligionnaires politi- 
ques sont ombrageux et peu disposés á 
pardonner la défaite.

Ce n’est qu’au prix de quelques succés 
que le nouveau gouvemement, essentielle- 
ment provisoire, puisque c’est aux Cortés 
constituantes que reviendra le souci d’en 
former un moins éphémére, — pourra aq- 
quérir un certain prestige dans ce pays oü 
les hommes s’usent si vite au pouvoir, 
méme en tempa ordinaire, et á plus forte 
raison aux époques révolutionnaires net- 
tement accentuées. Ce n’est encore qu’en 
s’entourant de quelque considération á l’in- 
térieur, que le partí actuellement aux af- 
faires pourra courir les chances de réali- 
ser, en partie du moin.s, le programme 
qu’il a affiché jusqu’ici par rapport aux co- 
lonies. La táche qu’ont assumée les hom­
mes appelés par les Cortés au périlleux 
honneur du pouvoir est des plus lourdes : 
puissent-ils s’en aequitter pour le bien du 
pays, qui saigne de tant de blessures á la 
fois!

L’Assemblée Nationale de France a ter­
miné le 10 février la discussion du projet 
de loi relatif au travail des enfants dans 
les manufactures. Les derniers arricies ont 
été votés á cette date et la Chambre a 
décidé qu’elle passerait á la troisiéme dé- 
libération. L’ordre du jour appelait ensuite 
la discussion du projet sur l’extension á 
donner á la publicité des travaux de l’As- 
semblée et á la confection d’un compte- 
rendu des séances obligatoire pour tous 
les journaux. L’ajournement á huitaine 
des débats, demandée par M. Dréo, a été 
rejeté et Ton a commencé immédiatement 
á s’occuper de cette question, sur laquelle 
ont parlé deux orateurs, M. Come, contre 
le projet, et M. d’Aboville, en sa faveur. 
Un des principaux arguments du dernier, 
qui appartient á la droite, c’est que les 
journaux républicains se montraient trop 
laconiques dans leurs comptes-rendus á l’é- 
gard des discours des membres de la ma- 
jorité.

Ce reproche fait dire á la République 
frangaise, dont on connalt Tamabilité á 
l’égard de ses adversaires politiques, que 
M. d’Aboville est un ingrat qui n’a pas 
compris le Service qu’ont rendu á ses amis 
les feuilles républicaines en passant sous 
silence la plus grande partie de ce qu’ils 
disaient á la tribune-

D’aprés une dépéche que publient Ies

porte, on le trouvera. « C’est une chose k pio- 
cher, > comme disent messieurs les drama- 
turges, quand ü leur manque un expédient 
pour amener une scéne. Voici la déclaration... 
Mais an beau milicu, le mar! arrive. Comment 
arrive-t-il? Peu importe. C’est encore une chose 
k piocher.

Nous sommes arrívés k la grande scéue de 
l’ouvrage. Pensez-voua qne l’auteur va perdre 
ses paroles ? A quoi bon ? La mimique des 
acteurs suffit parfaitement. M“* Desciée tombe 
sur nn fanteuil ou un canapé. Si elle fait face 
au spectateur, sa poitrine qni se souléve indi­
que son émotion; si elle est tombée la téte en 
avant snr le canapé, alors c’est son dos qni 
s’abaisse, et l’émotion est tout aussi claire- 
ment indiquée. Les deux procédés se valent; 
vous le voyez, c’est une simple affaire de ca­
napé.

Encoré un peu de mimique, quelques gestes 
et quelques regards, et voilk la situation qui 
évolue sur elle-raéme : le mari a compris ou 
cru comprendre, et le fils, en galant homme, 
doit se taire; Phédre se retire dans ses appar- 
tements.

Vous voyez ici la scéne entre le pére et le 
ñls.

Le pére. — Misérable!...
Le fils. — Mon pére, vous oubliez que je ne 

peux pas me battre avec vous.
Ici l’auteur, si cela lui platt, mettra un ser­

món.
Bref, le fils comprend qu’il ne peut plus vi- 

vre dans cette maison ; il quittera sa ville na- 
tale, son pays; il partirá pour l’Amérique.

Au troisiéme acte, le procédé connu :
— Mon sac de voyage ?
— Voilk.
— Ma valise ? Préte ?
— Préte...
— C’est bien.
Maintenant, que le fils tue sa belle-mére on 

que la belle-mére tue le fils, ou que le mari 
toe sa femme comme la premiére guenon venue 
da pays de Nod, cela ne fait absolument rien. 
L’essentiel, c’est que les pistolets préparés au 
premier acte servent k quelqne chose.

II peut se faire cependant que l’autenr pré- 
fére le poison; en ce cas, au premier acte, 
quelqu’on apportera une fióle et la mettra 
sous un meuble en disant: N’y touchez pas ! 
C’est du poison I

journaux de Berlín, TAssemblée Nationale 
a du reste repoussé ce projet de loi, dans 
sa séance du lendemain, á la majorité de 
317 voix contre 293.

Le Times prend énergiqueraent parti 
pour M. Thiers dans sa lutte avec la com­
mission des Trente. II accuse celle - ci 
d’hostilité systématique se manifestant par 
des chicanes indignes de législateurs sé- 
rieux. L’organe de ia cité ne paralt pas 
douter du triomphe définitif du président 
de la république, mais il croit que si la com­
mission se décide á céder á M. Thiers, 
c’est uniquement parce qu’elle craint 
l’opinion publique et parce qu’elle sait com- 
bieu le pays est fatigué des intrigues sté- 
riles qui se déroulent sans cesse en France.

Les indiscrétions du duc de Gramont se 
sont encore enrichies d’un nouvel incident. 
L’ Univers vient de publier un extrait d’une 
lettre d’un des derniers ministres de Na 
poléon III, dont il garuntit rauthenticité. 
Cette lettre, datée du 2 janvier 1873, af- 
firme l’exactitude des récenles publications 
du duc de Gramont et déclare que si uu 
traité avec I’Autriche et l’ItaUe n’a pas été 
signé dés le 21 juillet 1870, c’est que 
rAutríche demandait au gouvernement 
frangais de livrer Rome aux Italiens et que 
l’empire n’a pas voulu consentir „á cet 
acte déshonorant.“

Cette „révélation“ cadre parfaitement 
avec la propagande bonapartiste k la­
quelle r  Univers s’est adonné depuis as­
sez longtemps déja. Mais s’il est vrai que 
M. de Vitzthum ait été chargé au début 
de la guerre de iiégocier á París et á Flo- 
rence une alliance franco-austro-italienne, 
on ne voit pas trop comment cette alliance 
aurait pu méme s’ébaucher sans i’abandon 
(le Rome aux Italiens, pour toute premiére 
condition. L’ Univers aura quelque peine a 
persuader la France que les revers de l’em- 
pire et son isolement auraient été la consé- 
quence de son refus de „livrcr Rome aux 
Italiens." Lors de l’évacuation de cette ca- 
pitale par les troupes étrangéres, au com- 
mencement de la guerre, l’organe de M. 
\eu illo t tenait d’ailleurs un tout autre 
langage.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQUES
AGENCE INTERNATIONALE.

Ou nous communique le télégrarame snivant, 
provenant de source authentique:

Madrid, jeudillS février, au soir.
Les deux Chambres réunies sous la pré- 

sidence de M. Rivero ont entendu la lee- 
ture du message de S. M. le roi renon^ant 
á la couronné. L’abdication ayant été ac- 
ceptée á Tunanimité, il a été décidé d’en- 
yoyer une réponse respectueuse á Sa Ma- 
jesté et de nommer des cottmissaires pour 
accompagner le roi pendant son voyage.

Le gouvernement ayant résigné ses 
pouvoirs devant Tassemblée, celle-ci a ré- 
solu la nomination d’un pouvoir exécutif 
amovible et responsable envers elle sous 
la forme républicaine, ainsi que la con­
vocation d’une Constituante.

Le ministére se compose des personnes 
dont les noms su iven t:

Présidence sans portefeuille, MM. Fi- 
gueras;

Ministére des affaires étrangéres, Cas- 
telar ;

Intérieur, Pi y M argall;
Finances, Echegaray ;
Guerre, Córdoba;
Marine, Beranger;
Justice, Salmerón (Nicolás);
Colonies, Salmerón (FranQois);
Instruction publique, Becerra.

La tranquillité régne á Madrid.
Sa Majesté partirá demain.

Autre dépéche.
Londres, jeudi 13 février, an soir.

Le marché des laines a été ouvert. — 
133,223 bailes sont exposées en vente. II 
y a des acheteurs, mais ils gardent la ré- 
serve. Les laines d’Australie ont baissé de 
1 1 /2  p., celles du Cap n’ont pas varié.

Alors, au troisiéme acte, M"* Desciée s’em- 
poisonne, et, sans qa’elle ait besoin de pronou- 
cer un senl mot, sans que les personnages qui 
sont sor la scéne fassent mine soulement d’al- 
1er chereber un médecin, Ies spectateurs peu- 
vent admirer pendant dix minutes M“* Desciée 
qui se débat et meurt.

Tout le monde sort de Ik eu disant aox amis 
et connaissances : « Si vous saviez comme M“* 
Desciée meurt bien! Allez voir M“* Des­
ciée ! *

Quant k la piéce, elle reste au second plan.
En résumé, les dramaturges des dix derniéres 

années ont presque tous un procédé uniforme, 
qui consiste:

I" A prendre dés la premiére scéne une pas­
sion arrivée k son paroxysme et qni ne peut 
plus grandir;

2" Développer l’action trés-rapidement sans 
étudier les caractéres, en laissant aux acteurs 
le soin de faire deviner les sentiments des per- 
sounages.

Pour mieux saisir ce manque d’étude de ca­
ractéres, prenons pour exemple Les Faux-Bons- 
hommes (uno comédie dont je suis loin, d’ail- 
leurs, de nier le mérite, et qui est méme une 
de celles qni resteront. II y a lá un personnage 
d'envieux qui commence par faire k propos de 
chacón les plus grands éloges, « seuleraent... » 
ajoute-t-il; et alors il démolit par ses critiques 
tout l’ouvrage qu’il vient de faire. II emploie 
cinq ou six fois le méme procédé dans le cou- 
rant de la piéce, et cette répétition fait rire le 
public. Mais on se fatigue vite d'une simple 
répétition. Si Ton voit jouer la piéce une se- 
conde, une troisiéme fois, on ne rit presque 
plus, car on n’est plus chatouillé par le plaisir 
de la premiére surprise.

Combien est plus parfait le portrait de l’en- 
vieux daos Le Testament de César Girodot! 
Ici l’envieux se modifie k plusieurs reprises, au 
gré des événements et des circonstances; il se 
dóvoile k nous sons toutes ses faces, et c’est 
justement cette variété qui nous intéresse avec 
les rapides observations philosopbiques qu’elle 
nous suggére...

Quant aux sentiments et aux passions des 
personnages, comment faut-il Ies exprimer sur 
la scéne ? Prenons ancore un exemple qui 
éclaircira la question.

Chacón de nous a pu se trouver, dans la vie, 
sous le coup d’uu malbenr subit et iramérité.

Du 14.—CHAMBRE DES COMMÜKES. — DaUS 
la séance d’hier, M. Gladstone, répondant á 
M. Jenkinson, a annoncé que le gouverne­
ment n’a pas l’intention d’accorder une ga­
rantió d’intéréts pour la construction du 
chemin de fer de la vallée de l’Euphrate.

En réponse á une question de M. Smith, 
M. Gladstone a déclaré que le Parlement 
a le pouvoir d’établir des droits d’exporta- 
tion sur la houille, excepté pour Ies pays 
protégés contre ces droits par les traités 
de commerce.

M. Gladstone a presenté et motivé le 
projet de loi sur Torganisatiou d’une 
grande université á Dublin, détachée 
du Central-Trinify-College (protestant). 
L’université aura un conseil dirigeant de 
vingt-huit membres, qui seront uommés 
sans distinction de croyance.

Le projet de loi a passé en premiére 
lecture; la deuxiéme délibération aura 
lieu le 28 février.

Yoir la suite des dépéches k la 
fln de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

A U e m a ^ e .
Dans sa séance du 11 février, la derniére 

de la sessiOD, le conseil fédéral a décidé, sur la 
proposition du président, que le projet de code 
de procédure sera soumis k une commission 
de jurisconsultes, et il a chargé son comité ja* 
diciaire de constituer cette commission.

— En réponse k une iusiuuation de 
vatore Romano k l’adresse du cbancelier de 
Tempire, la Norddeutsche Zeitung déclare á 
l’organe officieux da Vatican que le prince de 
Bismarek n’a jamais été franc-maíon.

La méme feuillo constate aue.si que, malgré 
les démentis réitérés, la Voce della Verifá con- 
tinne k attribuer au prince-chancelier la décla* 
ration du principe que : « La forcé prime le 
droit.»

— Un grand bal devait avoir lieu le 10 fé­
vrier á l’ambassade d’Angleterre k Berlín, 
mais il a été décommandé k cause du décés de 
l’impératrice-douairiére Caroline-Auguste d’Au- 
triebe. Lord et lady Russell, dit la Koelnische 
Zeitung, ont fait profiter les hópitaux de Ber­
lín du souper destiné aux 600 invités de l’am- 
bassade.

— Le Militair- Wochenblatt donne un aper^u 
détaillé des progrés qu’a faits en 1872 l’unifi- 
cation de Tarméo allemande. Voici les resul­
táis sommaires de ces progrés;

A l’exemple de celui de Bade, le contingent 
hessois a été incorporé le l** janvier 1872 dans 
l’armée allemande, oü il forme la 25® división. 
L'adminiktration de ce contingent a passé k la 
Prusse et les officiers hessois font partie du 
corps des officiers prussiens. En Wurtemberg, 
la nouvelle organisation a aussi été accomplie 
dans le courant de 1872. Les troupes wurtem- 
bergeoises forment un corps d’armée indépeu- 
dant, le 13®. Tout comme en Saxe, l’adminis- 
tration de Tarmée, le corps des officiers et la 
dislocation des troupes sont du ressort du 
royanme. Seulement, en vertu de la conven- 
tion avec la Prusse, les institutions militaires, 
y compris l’état-major, sont communes. La 
Baviére a adopté la « formation * prussienue 
le I** avril 1872. Son armée est indópendante 
quant k radministration; seulement. en temps 
de guerre elle est sous le commandement su- 
préme de l’empereur d'Allemagne. L’arraée ba- 
varoise se divise en deux corps, le 1®'' (Mu­
nich) et le 2® (Wurzbourg;. La loi de l’erapire 
sur le Service militaire obligatoire a été mise 
en vigueur en Baviére, de fagon que doréna- 
vant tout Alleraand passible du Service mili- 
taire sert dans le pays oü il est établi. Enfin, 
l’armée bavaroiso a adopté Ies régleraents 
d’exercice prussiens. En Alsace-Lorraine, les 
circoQscríptions militaires ont été délimitées 
et la premiére levée a été opérée. Quant k la 
Prusse, son artillerie a regu une nouvelle orga- 
nisation et la división territoriale de la land- 
webr de la guerre a été supprimée. La Baviére 
et la Saxe ont aussi réorganisé leur artillerie k 
Tinstar de la Prusse, et le Wurtemberg va sui- 
vre leur exemple.

— D’aprés la Weser^Zeiiung, l’escadre d’é- 
volutions commandée par le capitaine Werner 
a reyu ordre, contrairement aux instructions 
antérieures, de ne pas prendre la voie du cap 
Horn, mais de se rendre directeraent de St- 
Thomas dans les eaux de l’Asie oriéntale, en 
doublant le cap de Bonne-Espérance.

Supposons, par exemple, qu’uu étre cher vous 
a trabi. Vous vous promenez fiévreusement 
dans votre chambre, vous levez Ies bras, vous 
jetez des exclaraatlons incohérentes. De méme 
qu’on vase k col étroit, que Ton renverse sens 
dessus dessous, ne laisse échapper son contenu 
que par saccades et en faisant glon-glou, de 
méme le flux de sentiments qui déborde en 
vous, s’échappe en interjections, en soupirs, 
oh! ah!... Pent-étre ajouterez-vous k ces cris 
quelques violentes épithétes : ingrate!..— 
misérable!...

Mais ce n’est Ik qu’une traduction extérieure 
et trés-vaguo de ce que vons éprouvez. En réa- 
líté, nn monde de sentiments s’agite dans votre 
áme : vous vons rappelez les joies du passé, 
les réves que vous faisiez pour Tavenir; vous 
repassez dans votre mémoire tout ce que to u s  
aviez fait pour l’ingrate, tout ce qui rend sa 
trahison plus impardonnable et vos regrets 
plus amers. Vous chantez en vous-méme, sans 
en avoir la conscience bien claire, un poéme de 
souffrance que vous n’étes pas capable d’expri- 
mer par des paroles.

Mais le poéte, luí, que doit-il mettre en 
scéne ? Est-ce uniquement vos gestes, vos ex- 
clamations, vos cris de liyéne en cage et de 
béte blessée ? II y a une école de dramaturges 
conteraporains qui dirá oui. Elle veut que ce 
soit « nature ». Mais avec ce systéme, qu’ar- 
rive-t-il ? c’est qu’une piéce est faite expressé- 
ment pour un interpróte, pour M’“ Desciée, 
par exemple, et ne peut étre jouée par aucun 
autre; car les développements particuliers que 
Tauteur savait devoir rencontrer dans le jeu de 
l’interpréte, et que, pour cette raison, il a dé- 
daigné d’expriraer en paroles, ne se retrouve- 
roDt pas exactement pareils dans le jeu d’une 
adrice autre que celle qui a cróé le róle. Et 
alors la piéce n’aura plus de seos.

En tout cas, si la piéce prodait une impres- 
sion sur nous, c’est parce que nous sommes 

spectateurs actifs *, c’est parce que nous 
nous cbargeons nous-mémes, sans le savoir, de 
traduire les exclamations et les gestes. Mais 
cette méme situation, quí nous a une premiére 
fois saisis aux entrailles et remués plus violem- 
ment que ne l’auraient fait les développements 
les plus ingénieux, cette situation nous pro- 
duira moins d’effet k la seconde représentation, 
et moins encore k la troisiéme.

Ainsi done, la vraíe vérité n’est pas Ik. Elle

Autrlche-Honsple
Les deux Chambres du Reicbsraib ont sus­

penda leurs séances k la suite de la mort de 
rimpératríce Caroline-Auguste.

—Le Fremdenblatt croit savoir que, malgré 
le double deuil, le niariage de rarebíduchesse 
Giséle reste fíxé au 24 avril.

—M. de Banneville, ambassadeur de France 
k Vienne, est parti le 11 février pour París.

{Deutsche Zeitung.)
— On lit dans la Correspondance g^érale:
* Jlalkhom-Khan, plénipotentiaire extraor-

dinaire du shah de Perse, a regu le 9 février 
les principaux nógociants de la colonie armé- 
nienne de Vienne. Comme il est Arménien lui- 
méme, il a écouté avec beaucoup d’intérét lea 
détails qui lui ont été communiqués au sujet 
du sort de ses compatriotes á Vienne. *

— D’aprés la Neue freie Presse, le conseil 
des ministres dans leqnel on a pris, sous la 
présidence de l’empereur, des décisions défini- 
tives sur le projet de réforme électorale, a eu 
lieu le 10 février. La séance a duré deux beu- 
res et, aprés une nouvelle révisiou fondamen- 
tale de la loi exécutive du projet de réforme, 
dit la feuille viennoise, Sa Majesté a donné son 
assentiment k tous les projets quant k la forme 
et au contenu. Pour que la sanction impériale 
füt un fait accompli, il ne manquait plus k cette 
date que Ies forraalités de cbancellerie.

A la suite des derniéres modifications des 
projets de réforme électorale, il a encore été 
créé six nouveaux siéges de députés au Reiebs- 
rateb, deux pour la Galicie, un pour la Haute- 
Autriebe, un pour la Carintbíe, un pour la Dal- 
matie et un pour Trieste.

La Neue freie Presse constate k cette occa- 
sion, comme le télégraphe nous l’avait déjk si- 
gnalé, que la majorité des députés galíciens ne 
se raoutrerait pas hostile aox projets de ré- 
forme. Elle ajoute ensuite que le ministro du 
commerce avait été re^u la veille par l’empe- 
reur pour solliciter rautorisation de présenter 
k la Chambre des Députés une série de projets 
de loi sur la construction de diverses voies fer- 
rées, parmi lesquelles quatre lignes galiciennes, 
celle de Lelachow-Tamow, de Grzybow-Zagorz, 
de Leluchow-Tarnow-Saybusch-Bielitz et de 
Saybusch-Czaeza. Les projets de ces quatre li­
gnes en Galicie avaient d’ailleurs déjk fait pré- 
céderament l’objet des délibórations de la Cham­
bre basse du Reicbsrath.

— Les vieux-catholiques vieimois s’agitent 
beaucoup ces derniers temps. Outre la péti- 
tion au Reicbsrath, que nous avons reproduite 
ces jours-ci, ils ont tena le 10 février un mee- 
ting dans lequel ils ont résolu de provoquer 
nn vote de la population catholique de Vienne 
— k l’exemple de ce qui vient d’avoir lieu k 
Constance — sur le dogme de l’infaillibilité, 
et en outre de nommer une commission cbar- 
gée d’entrer en rapports avec Ies Eglises pro­
testantes, notamment l’Eglise anglicane.

— La création récente d’un arcbevéché 
grec-oriental de Bukovine et Dalmatie ayant 
donné lieu k la crainte que le « fonds de reli­
gión » de la Bukovine, qui est trés-riebe, pour- 
rait servir aux besoins du diocése de Dalmatie, 
le ministre des cuites a pnblié une notification 
portant ;

1® Que runiou hiérarchiciue avec le diocése 
grec-oriental de Dalmatie n’influe point sur la 
nomination aux fonctions ecciésiastiques en 
Bukovine, et que les dignités ecciésiastiques 
supérieures dans ce méme pays ne doivent pas 
étre confiées k des prélats dalmates;

2® Que le « fonds de religión » grec-oriental 
ne sera en aucun cas mis k contribütion au 
profit du diocése de Dalmatie, et

3® Que l’élévation du siége épiscopal de 
Czernovitz au rang de siége métropoUtain n’a 
donné lieu k aucun surcrott de dépenses.

NOUVEI.LKS DN i ,’e x p o 8 it io n . — Le gouver- 
nement espagnol a consacré nn million de pe­
setas (400,000 fl.) pour rexposition univer- 
selle. II paratt que l’approbation des Cortés 
est assurée. En outre, M. Mosquera, ministre 
des colonies, a assigné dans le méme bnt 25,000 
duros (50,000 fi.).

On mande de Tunis que la régence euverra 
k Vienne 20 chevaux arabos eboisis parmi lea ' 
plus beaux.

Ces jours derniers, M. Detring, directeur 
des douanes du gouvernement cbinois et 
commissaire pour l’expositíon, est arrivé k 
Vienne.

La commission japonaise pour l’exposiriou 
était arrivée le 3 février k Hongkong, et s’est 
remise en rouie pour Vienue. La commission 
esteoraposée de 14 membres, k la téte des- 
quels se trouvent Okuma, en qualité de prési­
dent , et Sono-Sennetani, ministre des travaux 
publics, en qualité de vice-président.

est dans le poéme que vous chantez en vous- 
méme. II faut done que le véritable poéte tra- 
gique ouvre la porte k vos sentiments intimes 
et qu’il les fasse connaítre k toas. Lk est l’in- 
térét réel de la piéce, l’intérét vraiment saisia- 
sant, bumaiu, étcrnel, de la comédie ou de la 
tragédie. Ces développements, outre rimpéris- 
sable beautó de la forme, nous intéressent tou- 
jours davantage k mesure que nous les étu- 
dions mieux : nous nous y reconnaissons nous 
mémes avec nos qualités et nos défauts, nos 
grandeurs et nos faiblesses, et nous avons des 
jouissances de philosophe en retrouvant dans 
nous-mémes ce que le poéte a trouvé dans 
l’homme.

C’est ce dernier procédé qui est celui de Ra- 
cine et de tona les grands tragiques. Sans doute 
la régle des « vingt-quatre beures » le for^aít 
k prendre ponr unique sujet d’étude une pas­
sion arrivée k son paroxysme, taodis que Sha­
kespeare nous fait assister k la naissance de 
cette passion et k tontes les pbases de déve- 
loppement, avec les temps d’arrét et les sou- 
bresauts qui proviennent toujours d’une lutte 
entre la passion et le sentiment plus on moins 
incoDscieut du devoir. Mais le tragique fran­
jáis corrige ce défaut, en quelque sorte obliga­
toire, par les réciis qu’il met dans la bonebe 
des personnages pour nous apprcndre Tbistoire 
de cette passion, et il nous intéresse surtout 
en faisant naltre avec une variété infiníe les 
temps d’arrét et les peintures de sentiments in­
times dont je paríais tout k Theure.

(Suit une étude sur le caractére de Phédre, 
comme application k cette théorie.)

Quant au style de Racine, on lui a reproché 
quelquefois d’avoir une élégance monotone. 
Rien de plus faux : le style de Racine, avec sa 
libre et coulante barmonie qui en voile lea 
bardiessGS, est au contraire étonnaminent diver- 
sifié, selon le sujet. Clair et ferme dans 
iannicus, córame il convient k une tragédie po- 
litique, il devient élégiaque dans Esther et cor- 
nélien dans Mithridate; il revét dans Aihalie 
l’ampleur et la majesté de la poésie bibliqne, et 
vous allez le voir dans Phédre empreint d’une 
raollesse et d’une profusión d’images tout k fait 
oriéntalo.

Pour résumé conforme :
E. A. DÜRAND.

Ayuntamiento de Madrid
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La direction genérale de rtxposition a fait 
publier la liste des merabres des commissions 
des pays étrangers,en langaes allemande, fran-
gaise, ínglaise et italienne. Elle c o m b a d  21
E tatsponr lesqaels, oatre les membres des 
BOUS, commissions et c e w jle s  wmmissions 
provinciales allemandes 600 membres ont été 
nommés k savoir: pour TAmérique 11, la Bel- 
gique 82, le Brésil 5, le Danemark, 13, '^**e- 
mo trno Q ret 201 membres pour les divers Etats 
de f’AlIemagDe), l’Egypte 12, la France 41, 
la Gréec 18, la Grande-Bretagne 43, l’Italie 
48 le Japón 20, Monaco 1, les Pays-Bas 12, 
le Portugal 77, la Roumauie 15, la Rassie 74, 
la Soéde et la Norvége 40. la Suisse 27, i’Es- 
pagne 74. la Tarquie 37, le Vénézuéla 1.

La gauche répnblicaine s’est réunie le 9, 
sous la présidence de M. Fourcand. Dans cette 
séance un long débat a eu liea sor les travaux 
de la commission des Trente.

M- Eramanuel Arago a renda compte de ce 
qui s’est passé daos le sein de cette commis- 
sion. II a fait observer qae les joumaux avaient 
paru s’entendre pour ne pas parler de soii 
amendement portant sor le point le plus aigu 
luais aussi, suivaut luí, le plus important, la 
iransmission des pouvoirs.

Cet amendement est ainsí conga :
« Les pouvoirs da président de la  répabli- 

que continueront jusqu’aa moment oü l’Assem- 
blée noQvelle aura constitaé le pouvoir exé- 
cutif. *

Lorsque M. Arago a présenté cet amende- 
meut au sein de la commission, Ies membres 
de la majorité ont réponda que la voie était 
tóate tracée, et que l’Assemblée et le président 
se retireraient lorsque la nouvelle Assemblée 
serait nommée.

Alors M. Arago a dit anx membres de la 
majorité de la commission:

« Voulez'vous prendre l’engagement de ne 
pas aller daua vos départements et de rester 
sur vos siéges peudant tóate la période élec- 
torale ? »

Les membres de la majorité ont tous ré­
ponda : « non. »

« A h ! leur dit M. Arago : je viens de décou- 
vrir votre batterie.

* Vous vous réservez d’agir tous individuel- 
leraent et vous voudriez condamner le pouvoir 
exécutif & rimpuissance.

« Vous voulez Tintérim.
« Pendant cet intérim, vous irez toas dans 

vos départements.
« E t pendant cet intérim oú vous agirez, 

vous mettrez á cóté de M. Thiers un pouvoir, 
une commission qui l’empéchera de se monvoir 
et qui cherchera k le renverser. »

Suivant M. Arago, M. Thiers doit dire aux 
députés de la droite qu’iis ne cherchent qu’á 
créer la monarchie; il doit le faire savoir au 
pays; et s’il ne le dit pas, si le pays ne le sait 
pas, les joars de la république et de son prési­
dent en particulier sont comptés.

M. Jules Favre succéde á M. A rago; sai- 
vant lui, la gauche s’est jusqa’á ce joar sage- 
ment effacce, mais anjourd’hui, que la lutte est 
engagée, doit-elle encore s’effacer et laisser M. 
Thiers agir seul ?

La patriotique conduite de la gauche a serví 
les membres de la droite, qui, il faut le recon- 
naltre, ont pris une certaine autorité dans le 
pays.

Les discours font beaucoup en France, et 
Biüvant M. Jules Favre, la gauche a laissé cet 
uvantage ü, la droite qui en a largement usé.

Faut-il laisser M. Thiers continuer á raar- 
cher seul avec l’appui tacite de la gauche ? II 
ne le croit p a s ; le moment est vena d’agir et 
de paraitre k latribune.

M. Favre n’est pas d’avis qu’on fasse une 
démarche auprés de M. Thiers.

La gauche républicaine doit avoir une ligue 
de conduite indépendante vis-á-vis de lui.

M. Jules Favre soutient qu’il n’y aarait pas 
opposition de la part de la gauche contre M. 
Thiers, qui semble disposé á accepter le moins 
ti ndis que les membres de la gaache doivent 
demander le plus; il appuie et recommande 
l’amendement de M. Arago.

M. Jules Favre ne veut pas créer des em­
barras en parlant de la vice-présideuce : la 
droite pourrait, si cette institntion était ac- 
ceptée, imposer un homme de son choix qui 
entraverait peut-étre le développeraent de la 
république; en outie, voyant la résistance de 
ses amis, il n’insistera pas.

D’autre part, M. Thiers veut rester seul dans 
la lice. < C'est un duel, dit-il, entre la droite et 
rooi: laissez-moi done faire. »

M. Jales Favre déclare que, malgré son ad- 
roiration pour M. le président de la république, 
la gaache 'ne doit plus s’abstenir, elle ne doit 
plus voter silenciensement; elle doit signaler 
cet article, honteux pour notre pays, que M. 
Thiers a qualifié de chinoiserie. CÍe cérómonial 
d’entrées et de sorties n’est digne ni du prési­
dent de la république qui les subit, ni da pays 
qui les lui laisse imposer par un certain nom­
bre de ses représentants.

M. Jules Favre trouve monstrueux qu’uhe 
partie de l’Assemblée osdt se conduire ainsi 
vis-á-vis de celui qui, par ses efforts patrioti- 
ques, par les sacritices de toute nature, a pu, 
au bout de deux ans, rétablir la situation de la 
France et payé les trois quarts de sa dette 
sans que le pays en ait souffert.

II faut done que la gauche républicaine se 
prononce.

Ou M. Thiers ne doit pas étre entendu k la 
Chambre et alors il faut adopter les idées de la | 
d ro ite :

« Un mimstére responsable dans le vrai sens 
du mot. »

Ou M. Thiers doit étre entendu, et alors 
est-il de la dignité des membres de la gaache 
de laisser imposer de mesquiues et ridicules 
conditions k celui qui par sa sagesse, son acti- 
vité, son patriotisme, s’est aequis la reconnais- 
sance du pays?

M. Jales Favre déclare qu’il n’est pas tou- 
jours de l’avis de M. Thiers; il peut le discu- 
ter, mais il ne le laissera jamais amoindrir. 
Suivant lui, M. Thiers a fait une faute en 
n’instituant pas un gouvernement stable, en 
ne faisant pas prolonger ses pouvoirs, en ne 
créant pas un vice-président de la république 
lorsque le gouvernement assiégeait París.

M. le général Billot combat M. Jules Favre 
quant á, ce qui a trait aux rapports du prési­
dent avec l’Asserablée, qu’il ne considére que 
comme accessoires ; pour lui, il n’y a qu’un 
point im portant: la transmission des pouvoirs.

M. Octave Lafayette partage les idées de M. 
le général Billot.

M. Duvergier de Hauranne croit aussi qu’il 
ne faut s’occuper que de la transmission des 
pouvoirs; on doit laisser régler les autres 
points par M. Thiers.

MM. Langlois et Henri Martin seprononcent 
dans le sens de M. Jules Favre.

La réunion, á. l’unanimité, déclare qu’elle se 
prononcera devant la Chambre pour que la 
transmission du pouvoir exécutif soit réglée 
suivant la proposition, faite par le gouverne­
ment, contenue dans l’art. 4, et rejetée par la 
commission des Trente, ou plut6t suivant l’a- 
mendement de M. Emmanuel Arago.

A la majorité des membres présente, la réu­
nion décide qu’on s’opposera par le vote, et la 
parole, aux dispositions de Tarticle qui limite 
l’intervention de M. Thiers dans les débats lé- 
gislatifs.

La réunion décide que le bureau de la

gauche républicaine se rendra auprés de M. le 
président de la république, nou pour le con- 
sulter, mais pour lui faire connaltre les réso- 
lutioDs adoptées et les sentiments des membres 
de la réuniou. La séance est levée a cinq 
heures, et la gauche répnblicaine se réunira 
dés que son bureau poorra lui rendre compte 
de sa visite & M. le président de la rópublique. 

— On lit dans le Bienpublic :
< La derniére séance de la commission des 

Trente u’a pas répondu anx efforts et aux es* 
pérances de conciliation du gouvernement. L’at- 
tente générale a été dégue. On s’accordait & 
considérer le conflit comme résolu A la Jer- 
niére heure, s’inspirant plntót, paraít-il, d’in- 
terprétatious de joumaux que de l’esprit des 
propositions elles-mémes, la commission a re- 
jeté les propositions, et, par un revireraent 
inattendu auqnel des déclarations formelles 
n’avaient préparé personue, reraontant le che- 
min parcouru, elle est revenue ^ son point de 
départ.

« II serait puéril de chercher á dissimnler 
l’importance de cette decisión regrettable; 
mais T espri^ublic aurait tort de s’en exagé- 
rer les conséquences et de lui prórer une gra­
vité inquiétante. De part et d’autre il n’y a pas 
d’irritatíon ni de dispositíon á passionner le 
conflit ou k éviter les raoyens de conciliation 
que la réflexion pourrait suggérer.

* Le principal inconvénient de cette déci- 
sion, c’est qne le débat subsiste et qu’il en fau- 
dra demander la solution á 1’Assemblée. C'est 
un retard fácheux, il est vTai, mais la sagesse 
et la modération de l’Assemblée n’en peuvent 
laisser rissue dontense.

« Peut-étre, avant que la discussion publi­
que soit commencée, la situation sera-t-elle 
déjá meillenrc. Quelques-uns, parmi les mem­
bres qui ont voté avant-hier contre la propo­
sition Dufaure, sentent déjá le poids de la res- 
ponsabilité qu’iis ©nt assumée. Nous croyons 
savoir que des efforts sont on seront faits aflu 
d’atténuer la portée do vote d’avant-bier.

« Pour notre part, nous ne nous départirons 
pas de notre modération; nous persisterons k 
encourager toutes les tentatives de coucilia- 
tiOD, certaius du reste que l’Assemblée, pru­
dente et patrióte, saura donner k cette ques- 
tiOQ délicate un déooüment conforme anx vé- 
ritables intéréts du pays, et ello ne voudra pas 
se préter aux voeux de ceux de ses membres 
qni cherchent, par tous les moyens possibles, k 
maintenir l’instabilité du présent et l’iucerti- 
tude de l’avenir. *

— Au suj. t  de la rupture qui s’est produite 
entre le gouvernement ét la commission des 
Trente, le Soir donne les détails suivants:

« Le 8, vers cinq heures, la nouvelle de la 
rupture se rópandit tout k coup comme un 
coup de foudre dans les conloirs et dans la 
salle des séances; elle causa une émotion d’au- 
tant plus vive qu’elle était absolument inatten- 
due.

« Cbacun savait depuis la veille que le gou- 
vernement acceptait la rédaction de la commis­
sion sur deux points importauts, sur les inter- 
pellations et sur riutervention de M. Thiers 
dans la discussion des lois. En échauge, les 
députés du centre droit s’ctaient engages á 
voter l’article 4 de M. Dufaure, débarrassé des 
mots < bref délai. »

« Les engagements pris étaienttellement pré- 
cis que M. Thiers avait iusisté auprés de ses 
amis pour leur conseiller de céder. II comp- 
tait sur 17 voix pour l’article 4. II en a obtenu 
10. Sept députés avaient fait défaut au mo­
ment de la bataille, et aprés avoir obtenu les 
concessions voulues, ils passaient k Tennemi.

< Que s’était-il passé entre les deux séances, 
celle de vendredi et celle de samedi ? II serait 
curieux de connaltre par le menú Ies détails 
qui ont provoqué une conversión si prompte. 
Ce qu’on en sait ne iaisse pas d’étre intéres- 
sant. La droite, dirigée par M. de Larcy, avait 
eu veut de ce qui se tramait, et, dans la soi- 
rce de vendredi, on réunit daos un salón du 
faubüurg Saint-Honoré les chefs du centre 
droit é t les membres de la commission des 
Trente qui appartiennent k ce groupe paiíe- 
mentaire.

* Lá on les menaga d’uue rupture définitive. 
ou leur parla de la fusión procbaine et on alia 
jusqu’é leur déclarer que si la commission 
adoptait les propositions de M. Thiers, les ló- 
gitimistes se sépareraient k jamais des orléa- 
nistes, le comte de París serait privé du con- 
cours que six mois de négociations lui assii- 
raient dans les rangs des fídéles du comte de 
Chambord.

« La droite s’est avancée plus loin pour 
vaincre les résistances; elle a démasque ses 
batteries et exposé son plan destiné k régler la 
transmission du pouvoir exécutif. Ce plan est 
assez simple. On sait que les pouvoirs de M. 
Thiers expirent, d’aprés le pacte Rivet, en mé- 
rae temps que ceux de l’Assemblée.

« Rien deplns facile, á l’époque de la disso- 
lution, que de décider que les pouvoirs de l’As- 
serablée finiront k une époque détermiuée, et 
de nommer une commission présidée par les 
généraux Ducrot et Changarnier pour exercer 
le pouvoir exécutif pendant la période électo- 
rale et au-delá. Cette commission exécntive 
n’aura pas de peine á profiter d’un iocident 
quelconque, trouble dans la rué par exemple, 
pour confier á, l’un des prétendants k la cou- 
ronne de France le soin de la présider. On de­
vine le reste.

« Quoi qu’il en soit, le centre droit a fait 
voite-face au sein de la commission des Trente 
et voté contre le gouvernement. >

— Le procés du bibliotbécaire de Troyes 
s’est terminé le 9, á onze heures du soir. 190 
questions étaient posees au jury. Tous les faux 
ont été écartés; sept chefs de détournement 
senlement ont été retenus. Des circonstances 
atténoantes ont été admises.

Harmand a été condamné k quatre années 
d’emprisonuement.

G r » iid [e -B r « l« su e .
Ün des correspondants du Times donne les 

renseignements suivants snr le testameut de 
Napoléon I I I :

« Ce document remonte au mois d’octobre
1869. A la fiu de ce mois, c’est-á-dire au mo­
ment oü l’empereur organisait le gouverne­
ment parlementaire et la responsabilité minis- 
térielle avec M. Emile Ollivier, il déposait au 
Sénat des lettres patentes par lesquelles il cons- 
tituait un conseil de régence sous la prési- 
dence de l’impératrice, assistée du prince Na­
poléon, et appelait ü siéger dans ce conseil les 
hommes qui avaient la réputation d’étre les 
plus fermes soutiens du régimo autoritaire, á 
savoir: MM. Rouher, de Lavalette, l’arairal 
Rigault de Geuouilly, le barón Jéróme David, 
qui vivent encore, et M. Laity, aujourd’hui dé- 
cédé. II énumérait ensuite plusieurs membres 
* de droit » : le ministre de la guerre, le com- 
mandant de l’armée de París, le premier pró- 
sident de la cour de cassation, qui se trouve- 
raient un fonction au moment oü coinraencerait 
la régence, et qui, par suite de la révolution 
du 4 septembre, ont dispara de la composition 
du présent conseil.

— On lit dans la correspondance de Londres 
de la Itevue brifannique:
I L« L’année a fini tristement pour le ebef du 
parti conservateur dans la Chambre des Com­
manes. M. Disraeli a perdu sa femme, lady 
Beaconsfield, et ce deuil privé a été mentionné 
avec Texpression de la plus sincére sympatbie

par les feuilles de toutes les opinious. C’est 
toute une légeude que la víe conjúgale de M. 
Disraeli k cóté de sa vie politique. Quelques- 
uns de nos lecteurs pourraient croire que ce 
titre de lady Beaconsfield designe une noble 
veuve, qui conserva le titre de son premier 
mari en épousant le second. Non, le joor oü 
elle devintjla femme de M. Disraeli en 1839), 
lady Beaconsfeld, filie de M. John Evans, n’é- 
tait que miss Vyndham Lewis. Mais elle ap- 
portait en dot le riche héritage d’un onde (sir 
James Viney), et c’était la fortune qui manquait 
au futur ministre pour assurer sou élection au 
Parlement. Quelque foi qu’il eút en son avenir, 
elle lui apporíait encore ce qui ne nous est 
guére moins indispensable pour n’importe quel 
succés dans la vie, la méme foi en nous par un 
autre nous-méme, et miss Disraeli avait cette 
foi jusqu’á Tenthousiasme, une foi nullement 
affaiblie par le début peu brillant de M. Dis­
raeli comme orateur. C’est quand, deveau mi­
nistre, M. Disraeli regut de la reine l’offre de 
la pairie, qu’il refusa pour lui cette dignité et 
obtint de Sa Majesté le titre et le rang de pai- 
resse pour celle qui avait cru en lui, pour celle 
k qui il attribuait son élévation politique aussi 
bien que sa fortune indépendante.

« Lady Beaconsfield avait bien une vingtaine 
d’années de plus que M. Disraeli; mais elle n’a 
jamais cessé d’étre jeune pour lui jusqu’á l’áge 
de 80 ans qu’elle avait le jour do sa mort, 
comme, de son cóté, lady Beaconsfield ne cessa 
jamais d’adorer son second mari, ne cessa ja ­
mais de l’exalter. avec une sorte d’eraphase et 
ne cessa jamais d’étre pour lui la plus dévouée 
des.amies. Ou en cite deux témoignages béroi- 
ques: un jour qu’elle raccompaguait ü la Cham­
bre, oü il devait parler dans un débat impor­
tant, elle eut le courage, de peur de lui causor 
une pénible émotion, de lui dissimuler qu’en 
fermant la portiére de leur voiture le laquais 
lui avait écrasé un doigt de la main droite. Par 
une dissimulation plus difficile et prolongée 
jusqu’au dernier moment de sa vie, M. Disraeli 
a ignoré encore qne, depuis quelques années, 
cette tendre et énergique femme avait au sein 
un cáncer dont l’issue ne pouvait étre que fú­
tale, et qui lui infUgeait de crnelles tortures. 
N’est-ce pas le sublime du dévouement con­
jugal?

« Les funérailles de lady Beaconsfield, célé- 
brées avec une certaine pompe, ont été surtout 
remarquables par le deuil sincére de tous les 
assistauts, qui se racontaient ses nombreux ac­
tos de charité, car cette « épouse parfaite 
était aussi une « mero des pauvres. >

pellation porta l’affaire devant les Cortés, le 
général, attaqué á tort ou k raisou, fut défendu 
avec une certaine mollesse, et il finit par se 
retirer.Tout rentra ainsi dans l’ordre aprés une 
discussion assez inquiétante.

Mais il paraít que le mimstére de M. Ruiz 
Zorilla tenait ü offrir une corapensation au gé­
néral Hidalgo. Les journaux de Madrid nous 
apprennent, en effet, que cet officier vient d’ob- 
tenir un commandement important dans l’ar- 
mée qui opére en Catalogue. Aussitót qne cette 
nouvelle a été connue, les officiers d’artillerie 
ont recommencé k protester avec autant de vi- 
vacité qu’au mois de novembre, et un grand 
nombre d’entre enx ont de nouveaa offert leur 
démissiou. Seulement le ministére paraít décidé 
cette fois á ne pas teñir compte de cette oppo­
sition dangerouse.

Dans la séance du 8 février, Jí- Ruiz Zo­
rilla, dans un discours énergique, a déclaré 
qu’il accepterait toutes les démissions présen- 
tées, et qu’il ferait respecter son choix. Les 
Cortés ont accordé k la suite de ce discours un 
vote de confiance au président du conseil des 
ministres, müis la situation du gouvernement 
n’est pas moins grave aprés ce vote, puisqn’il 
risque de se trouver tout k coup sans officiers 
d’artillerie, au moment oü l’insurrection des 
carlistés devient plus menagante.

Une dépéébe de VAgence Havas nous ap- 
prend que les officiers démissionnaires « remet- 
tent leurs batteries sans opposition » ; on n’a 
done pas á craindre de Ies voir seprononcer. 
Mais que fera le gouvernement de oes batteries, 
si elles ne sont pas commahdées ?

'l'usM jtiie.
S’il faut en croire un télégramme adressó de 

Belgrade k la Befomn de Pesth, une rencontre 
sanglante aurait en lien ü Prizzid entre des Al- 
banais et des troupes turqnes, k la suite de la 
perception forcée des impóts, La dépéche parle 
de quarante morís (?).

Nous ne nous faisons l’écbo de ce bruit que 
sous toutes réserves.

A m frifguA .
ÉTATs-UNis. — Le président a consulté le*gé- 

néral Sherman. le 7 février, sur la meilleure 
position militaire ü oceuper autour de la ville 
du Lac-Salé.

II a été ordonné ü des troupes de se teñir 
prétes ü aller k Utah.

Les organes de Brigham Young conseillent 
le courage et méme le martyre, s’il est néces- 
saire.

ouragaii a sévi dans cette ville le 18 jan- 
vier et a fortenient endommagé plusieurs 
docks. Nombre de navires ont été dé- 
truits. Les dégáts sont trés-considérables.

BOVRU DX BZRLEIf DV 14 r¿VBHB.
Cours du change.

A 8 semaiues sur St-Pétersb., 91 1/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Péteraboui'g, 9Ü1/8 th. pour 100 r. 
Prix dus billets de crédit russes 82 7/8tb. pour 

90 r.
Prix de i& demMmpériale 6 th. 16 silb.
Kmpruot russe de 1822 92.
Empruut russe de 1862 91 1 /2.
Obhgations cousolidées de 1870 92 1/4.
Emprunt russe 3 0/0 67.
1*̂  emprunt k lots et primes 130.
2* emprunt k lots et primea 131.
5» emprunt (1854) 77.
6* emprunt (1855) 90 7/8.
Actious de la Grande Société des chemins de fer 

941/2.
Obligations du chemin de fer Nicolás 761/2.
Actiona du chemin de fer de Varsovie - Vienne, 

82 7/8.

DÉPÉCUES DE L’INTÉRIEUR.
BOURSG DE RIGA DU 2  FÉVRIER.

Inscriptious 5 0/0 : 91 3/4 veud., 91 achet.
!*'■ emprunt interieur 5 0/0 á primes : 1531/2 r. 

vend., 152 1/2 r ach.
2® emprunt intérieur 50/0 üprimes: 1541/2 r. 

veud., 154 r. ach.
Actions du chemin de fer Duuabourg-Yitebsk 

134 r. vend., 133 r. ach.
Actions du chem. de fer Rybinsk-Bologoé 62 r. 

vend,, — ach.
Actions du chemin de ter Baltique 80 r. vend. 

79 ach.
Actions de la Bangue de commerce de Riga 

168 r. vend., r. ach.

BOÜE3E D’ODESSA DU 2 FÉVRIEE.
Cours du change sur Marseille 348 5/8 cent. 
Billets de banquo D* émission 94 achet., 95 

vend.
I "  emprunt intérieur á primes 152 r., 

ach., 153 1 ¡2 vend.
2® emprunt intérieur ü primes 154 1/2 r., 

ach., 155 1/2 vend.
Lettres de gage de la Banque de Khersou. 

87 7 /8  ach., 88 1/4 vend.

Le comité privé a terminé la discussion du 
projet de loi relatif au recrutement de l’armée 
le 8 février:

L’honorable La Russa a formulé une propo­
sition tendant á élargir les cas d’exemption et 
de passage á la troisiéme catégorie; cette pro- 
posiíioD a été repoussée. II a été aussi présenté 
UD certain nombre de recommandations, qui 
seront transmises á la commission.

Le ministre de la guerre, en répondant aux 
divers orateurs, s’est attaché á démontrer que 
la nouvelle loi esí plus avautageuse k tous les 
points de vue que la loi actuelle ; qu’elle est 
plus équitable surtout, en ce sens qu’elle fait 
peser sur tous sans distinction les charges du 
Service militaire.

Tous les articles du projet ont été ensuite 
approuvés, sous la réservo des recommanda­
tions que la commission est chargée d'étudiei’, 
et que le ministre a déclaré étre prét k accep­
ter pourvu qu’elles ne touche pas aux bases 
fondameiitales de la loi. (Italie.)

— Les journaux de Génes donnent la nou­
velle d’on nouveau sinístre maritime analogue 
k celui du Northfleet, mais oü le capitaiae, au- 
teur involoutaire de l’abordage, a payé de sa 
vie Taccomplissement de sou devoir.

Vers les 11 heures du soir, le pyroscaphe 
Comte Cavour prenait le large pour la France; 
á la bouche du port, le capitaine Gavi (Viucent) 
s’apergut qu’il courait droit sur une chaloupe i  
vapeur dépourvue de fanaux, qui se dirigeait 
vers le port.

Prévoyaut un désastre, le capitaine fit met- 
tre tout de suite une barque de sauvetage k 
l’eau et donna l’ordre de manceuvrer en ar- 
riére pour adoiicir le choc qu’il ne pouvait 
empécher. Mais ces généreux efforts ne servi- 
rent ü ríen. La chaloupe fut heurtée violem- 
ment et avec fracas, et ce fut un graud bon- 
heur de pouvoir sauver l’équipage.

Mais peu satisfait de cela, le capitaine, qui 
voyait coulor k fond la chaloupe k vapeur, 
sauta dedans pour l’attacher avec un c&ble au 
pyroscaphe et l’empécher de disparaítre. Mal- 
heureureusement, en ce méme instant elle 
s’cugouffrait, eutralnant avec elle dans l’abtme 
le brave capitaine, dont le cadavre n’a pu 
oncore étre repeché. Ce triste événemeut a 
produit une tres donlourcuse impression k 
Génes.

Belglqae*
Les évéques belges viennent de suivre 

l’exemple des évéques frangais k l’occasion du 
projet de loi présenté par le gouvernement 
italien pour la suppression des maísons géué- 
ralices. Nous trouvons k ce sujet les rensei- 
gneraents suivants dans le Bien puUic, de 
Gand :

« NN. SS. les évéques de Belgique, réunis k 
Tournai k l’occasion du sacre de M*® Dumont, 
ont pris plusieurs résolutions collectives d'une 
grande iraportance.

« Nous croyous savoir notamment qu’une 
lettre de I’épiscopat a été adressée ü S. M. le 
roi des Belges pour appeler l’attention de son 
gouvernement sur la situation faite ü Rome au 
collége belge et á d’autres établissements ana- 
logues par la suppression projetée du collége 
romain.

« La lettre de NN. BS. les évéques appelle 
également l’attention du gouvernement sur 
l’atteinte profonde dont est menacée Vautorifé 
spirituelle du souverain-pontife par la suppres­
sion imniinente des ordres religieux ü Rome. 
NN. SS. les évéques espérent que le cabinet de 
Bruxelles saura prendre en cette occurrence la 
défense des catholiques belges.

< L’épiscopat de Belgique a également 
adressó une lettre collective k NN. SS. les ar- 
chevéques et évéques d’Allemagne pour leur 
adresser une parole d’encouragement et de 
fraternellc consolation.

« Une lettre analogue a óté envoyée ü M*' 
Mermillod et á M**' Lachat, le courageux évé- 
que de Bále. »

K « p » sn e .
Dans son numero du 11 février, le 

Temps résumait comme suit les nouvelles 
qui lui arrivaient d’Espagne et relatives 
á Tincident des officiers d’artillerie :

On n’a pas oublié ce qui s’est passé en Espa- 
gne, ail mois de novembre dernier, ü la suite 
de la nomination du général d’artillerie Hi­
dalgo au grade de capitaine-général des pro- 
vinces basques. La majorité des officiers de 
l’arrae k laquello appartient ce général protes- 
térent avec une singuliéro vivacité contre l’a- 
vancement trop rapide, suivant eux, de leur 
ancieu compagnon, et l’accusérent d’avoir pris 
part au massacre de la cáseme San-Gil, en 
juin 1866. M. Hidalgo tint bon pendant quel- 
ques jours, et le ministére parut vouloir l’ap- 
puyer avec énergie. Poortant lorsqu’une ínter-

DERNIERES NOUVELLES.
ÁLLEMAGNE.

Au dire des journaux de Berlín, la motion 
Lasker, concernant l’institution d’une com­
mission d’enquéte parlementaire sur les con­
cessions de chemins de fer, a dü venir aujonr- 
d’bui, vendredi, á. l’ordre du jour de la Chambre 
des Députés.

BAviÉKE. — Le prince Luitpold de Baviére, 
est parti le 10 février de Munich pour Vienne 
porteur d’une lettre de condoléance du roi á 
l’empereur d’Áutricbe, k la suite du décés de 
rimpératrice.CaroIine-Auguste, et afin de re- 
préeenter Sa Majesté Bavaroise aux funérail- 
los de la défunte impératrice.

(BeicJtsaneeiger.)

QBANDE-BUETAGNE.

La correspondance officiolle écbangée entre 
le cabinet britannique et le gouvernement russe 
depuis le 17 octobre 1872 jusqu’au 31 janvier 
1873 a été soumise le 11 février au Parlement.

ITA LIE.

Rome, 10 février, soir. — On assure que la 
commission des corporations religieuses se 
réunira seulement mercredi, deux de ses mem­
bres ótant toujours absents.

Chambre des Députés. — La Chambre 
adopte la proposition do M. Perrone, deraan- 
dant une augmentatiou de crédit au badget dé- 
fiuitif, pour le développement de la marine de 
guerre. Tous les chapitres du budget de la m a­
rine sont approuvés.

M. Laporta annonce une interpellation au 
sujet de l’intervention officielle du gouverne- 
meut dans la cérémonie fúnebre qui a « i lieu 
k Florence pour Napoléou III.

M. Lanza répond qu’il n’y a pas eu de repré- 
sentation officielle, et que les troupes s’y trou- 
vaient pour le maintien de l’ordre.

M. Laporta maintient son interpellation.
La Chambre décide qu’elle aura lieu aprés 

celle sur la Banque nationale.

SUISSE.

Berne, mercredi 12 février. — Le Conseil fé- 
déral a résoln que M. Mermillod, nommé par 
le pape vicaire apostolique á Genéve, sera ex­
pulsé du territoire de la Confédération.

AMÉRIQUE.

ÉTAT8-UNIS. — D’aprés une dépéche de New- 
York, 11 février, les journaux américains 
voient dans l’abdication du roi Amédée un 
espoir que Tile de Cuba se détacbera de la 
couronne d’Espagne.

Washington, 10 février. — La commission 
du Sénat chargée do l’examen des élections de 
la Louisiane, a déclaré que les rapports des 
deux bureaux électoraux étaient également il- 
légaux.

Le Sénat a rejeté la proposition de M. But- 
1er, tendant k augmentar les appoiDtements du 
président, des ministres, des sénateurs et des 
membres du Congrés.

New-York, 11 février. — M. Boutwell a re- 
commandé au Congrés d’adopter un bilí obli- 
geant la marine marchande américaine k em- 
ployer le codo internatioiial pour les signaux.

DEBNl£¡B£S DÉPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE

Berlín, vendredi 14 février.
Dans la séanced’aujourd’lmi déla Cham­

bre des Députés, il a été donné lecture 
d’un message royal ordonnant que la ques- 
tion des incouvénients et des abus signalés 
par M. Lasker, député, dans radministra- 
tion des chemins de fer á propos des con­
cessions, sera déférée á une commission 
d’enquéte composée de députés et d’hom- 
mes spéciaux, sous la présidence de M. 
Günther, dirccteur de l'institut du com­
merce maritime (Seehandlung). Cette com­
mission sera composée de deux fonction- 
naires de la justice et de deux fonction- 
naires admiuistratifs, en outre le message 
invite les deux Chambres de la Diéte á y 
adjoindre chacune deux de leurs merabres.

Le message royal concluí en recoraman- 
dant á la commission de procéder avec le 
plus grand soin á la constatation des faits 
et de juger avec impartialité les circons­
tances et les personnes.

Autre dépéche.
Plymouth, vendredi 14 février. 

D’aprés des nouvelles d’Aspinwall, un

B0UE3E DE ST-PETEKSBOUEO

du ¡2 {14) février.
Le change est resté le méme qu’á la Bourse 

précédente; nous devons toutefois reconnaítre 
qu’une légére nuance de faiblesse s’est fait sen­
tir. Nous caractériserons le raieux la situation, 
en disaut que ce n’est pas le papier qui a été 
offert, mais que l’argent a fait défaut. — Ainsi 
la plupart des banquiers se sont abstenas de 
tirer sur Londres et pourtant la cote la plus 
basse est restée á 32 3/4 , á cause de l’abseuce 
de preneurs.

Les maisons d’exportation ont donné 32 25/32, 
taux qui n'a pas été dépassé.

L’Arasterdam était demandé á 164 1/4, le 
Hambourg s’est traite á 277 et le París á 
348 1/2.

Somine toute, les affaires ont été languis- 
santes et trés-restreintes.

En fonds publics il régne une stagnation 
analogue. Les transactions sont tout-á-fait in- 
signifiantes et la demande est presque nulle.

IjCS Lots seuls présentent une exception fa­
vorable, car ils ont fait jasqu’á 153 et 155. 
Les Chemius russes se demandent toujours á 
138 1/2, sans donner lieu á quelque affaire 
d’importance, les détentenrs iusistant sur 139. 
Les autres chemins sont complétemeut dé- 
laissés.

Les billets de Banque u’out pas varié depuis 
mardi dernier, pas plus que les Certificats de 
rachat et la Rente.

Les obligations Nicolás maintienneut la cote 
de 111, et les Consolidées de 1872 celle de 105, 
tout acbeteurs.

Les actions des bauques, loin de s’étre rele- 
vées des derniers échecs, ont flécbi davantage 
et il ne se présente que des vendeurs pour tou­
tes les dénomínations.

L’argent en escompte est plus offert et l’on 
attend une réduction ultérieure du taux de la 
Banque de l’E tat. Néanmoins le taux courant 
pour les préts sur fonds publics est toujours 
7 3/4, 8 1/2.

MARCHÉ DES CÉRÉAI.ES, ETC.

Froment. Pour Saxonka et Samarka livra- 
bles au mois de mai on demande 14 r., 14 1 / 2 
roubles et on offre 13 r. 60 c. á 13 r. 75 c . ; 
pour froment de Sibérie livraison en juillet
13 r., 13 1/4 r. vendeurs et 12 r. 50 c., 12 r. 
60 c. acbeteurs.

Avoine du poids de 6 pouds. A livrer en mai 
on donne 3 r. 80 c. et on demande 4 r., 4 r. 
20 c.

Seigle. Livrable en mai de 7 r. 30 c. á 7 r. 
50 c. vendeurs et á 7 r. acbeteurs ; pour livrai­
son en juin on demande 7 r. 20 c., 7 r. 30 c. et 
on donne 6 r. 80 c.

Graine de Un. A livrer de mai jusqu’en 
aoüt on offre pour qualité inférieure de 11 r. á 
11 1/2 r. et on demande de 11 1 /4 r. á 12 1 /2 
roubies; pour graine de boune qualité 13 1 ¡2 
roubles, 13 1/4 r. acbeteurs et 14 1/4 r.,
14 1/2 r. vendeurs. On a venda 2,000 tcb. li- 
vrables en juin á 13 1/2 r. avec 8 r. d’arrhes 
en deux fois.

Farine de seigle. Pour livraison en mai á 
7 1/2 r. vendeurs en deux sacs.

Suif. Pour disponible on demande de 49 r. 
á 50 r. et on donne 48 1/2 r^A livrer au mois 
d’aoüt de 49 r. á 49 1/4 r.* acbeteurs et de 
50 r. á 49 3 / 4 r. vendeurs.

Potasse de Kazan qualité. On demande 
pour livraison aux mois de juillet et d’aoüt 
31 r. avec arrhes et on offre 30 r.

Chanvre. Le marché est calme et sans af­
faires.

Lin. On a acheté 400 tonneaux de diverses 
espéces, savoir : de Louga á 43 r., de Pava á 
48 r. et de Soletzky á 38 r.

Iluile de chhnevis. Le marché est ferme. Au 
comptant on demande de 4 r. 50 c. á 4 r. 55 c.; 
á livrer pendant les mois de juin-juillet á 
4 r. 80 c. vendeurs et á 4 r. 75 c. acbeteurs.

Iluile de tournesol. II y a une demande assez 
considerable, de 6 r. á 6 1 /4 r. vendeurs.

Beurre. On demande pour beurre de Sibérie 
marchandise sur place 9 r. 60 c . ; á livrer au 
mois d’aoüt á 9 r. 20 c. veudeurs avec 1 r. 
d'arrbes et á 9 r. acbeteurs.

Coton. Le marché est sans affaires; pour 
Américain disponible on demando 12 r., 12 1/4 
roubles et pour Orléans 12 1/2 ; á l’ouverture 
de la navigation ou demande pour le savan- 
nah 11 3/4 r. et pour l’Orléans 12 r.

Indigo. On a acheté 34 caisses de Bengale 
disponible au prix de 122 r. á 126 r. le poud.

Plomb. Le marché est ferme ; au comptant 
28 r. vendeurs.

Soliere. Pour disponible on demande 9o c. 
le poud.

Pétrole. Le marché est plus faible: on de­
mande 3 r. 25 c. et pour une partie considéra- 
ble on prondra 3 r. 20 c.

bilité, d’un ton fébriie et saccadé, les paroles 
salvantes:

« Madame, je  sais un graud médecin spécia- 
liste; je  guéris radícalement les maux de téte. 
Ayant appris que vous souffriez beaucoui) de la 
m igraine, je viens pour vous traiter. »

Cette dame comprit tout de suite qu’elle 
avait affaire á un fou, et, craignant qu’il ne fút 
dangereux. elle résolut de ñatter sa manie ;

« E t quel est votre reraéde ? * lui demanda- 
t-elle.

« O h! il est bien simple, madame, dit-il en 
tirant un rasoir de sa poebe, je  coupe la téte, 
puis, aprés Tavoir bien nettoyée, je la replace 
sur les épanles. » Ce disant, II menagait de 
joindre l’action á la parole.

M”* Bonneau vit que le sang-froid seul pou­
vait la tirer de ce mauvais p a s ; aussi répou- 
dit-elle trós-posément:

« Je sais toute préte, monsieur, á subir 
cette opération ; mais permettez, auparavant, 
que j ’aille prendre une serviette dans la cham­
bre á cóté, afin de ne pas taclier ma robe. »

E t comme le fou paraissait comprendre la 
justesse de cette observation, elle passa dans 
une piéce latérale, enferma notre bomme á 
double toar et alia promptement chercher des 
secours.

Quand les gardiens de la paix, accompagnés 
du concierge et de plusieurs voisins , arrivé- 
rent, ils trouvérent le fou agonisant; une large 
blessure qu’il s’était faite á la gorge indiquait 
assez qu’il avait essayé de s’opérer lui-méme.

Aprés enquéte faite, il fut reconnu pour étre 
un nommé Émilien Carón, écbappé de la mai- 
son de fous de Clermont-les-Prés, et qu’on 
cherchait déjá depuis prés d’un mois. (^ ir.)

—  On lit dans la Gazette des Tribunaux :
« ü n  de nos artistes parisiens, cherebant 

des sujets d’étude en Algérie, a été derniére- 
ment, á Tlemcen, le héros d’une aventure qui a 
un caractére si particulier que je crois devoir 
la faire connaltre á vos lecteurs.

« M. B..., se trouvant dans la boutique d’un 
orlévre juif, vouiait lui faire une commande; 
l’un parlant á peine frangais, l’autre pas du 
tout arabe, il n’y avait pas moyen de s’enten­
dre. B... prit dans son portefeuille une feuille 
de papier sor laquelle il dessina ce qu’il vou- 
la i t ; le juif comprit et promit l’objet. M. B.... 
avait á peine fait quelques pas quand il s’aper­
gut qu’il n’avait plus son portefeuille, conté- 
nant 800 fr. en billets.

« II courut ebez le juif e t réclama; cette fois 
il fut impossible de s’entendre, le peíntre cria, 
l’orfévre jura n’avoir ríen vu autre chose que 
le papier et le dessin.

« La boutique, grande comme un demi-kios- 
que á journaux, n’avait pour tout meuble qu’un 
coffre avec tiroir fermant á clef; M. B... de­
manda l’ouverture du tiro ir; le juif jura si 
bien qu’il n’avait pas la clef, que M. B... allait 
se retirer lorsqu’il donna un coup de pied au 
meuble, le coffre tomba, le tiroir s'ouvrit, et 
M. B... trouva et reprit son portefeuille.

« Le juif, prenant son air le plus souriant 
et son plus beau frangais, demanda á M. B... :

« Qu’est-ce quetu donnes, pour t’avoirtrouvó 
ton portefeuille ? »

ime H ELESE S. VOMGL
dentiste américain de New-York,recoitjournelie- 
ment, Petite-Mor8kaí:a,n°21 . 259

ETABLISSEMENT HYDROPATHIQDE
des docteurs Áfanassiew et Wáldenberg 

p ee  une annexe pour traitement au moyen de l’é- 
lectricüé, de Voxygene et de la vulvirisation. 
Troitski péréoulok, n° 7.

J)octeurs consultants: M. le professeur E, I. 
Bogdanovski, diagnostic des maladies chirurgi- 
cales, les dimanches de midi k 1 h.; M. le professeur 
J V. Zabiéline, thérapie des maladies, les jeudis 
de 9 á 4 h.; M. le professeur M. M. Eoudnew, diag­
nostic des maladies internes, les mardis de midi 
a 1 h.; M. le professeur M. V. Florinski, diagnos­
tic des maladies de femmes et d’enfants, les lundis 
dem idiálh . 272

Le 7 avril procbain sera veiidue á  París, 
Hotel Drouot, la magnifique galerie de tableaux 
modernea appartenant á M. Laurent Richard. 
Cette collection, de premier ordre et des plus 
belles, se compose de 60 tableaux, parmi ies- 
quels se trouvent les plus importants des maí- 
tres suivants: 0. P. 310

12 Jules Dupré, 11 Th. Rousseau, 6 Troyon, 
6 Eug. Delacroix, 4 Corot, 3 Decamps, 2 Meis- 
Bonnier, 2 Millet, 2 Géricault, 2 Díaz, 2 Ziem, 
2 Chardin, 1 Froraentin, 1 Marilbat, 1 Prud’- 
hon, 1 Clays, 1 Jongkiud, 1 Omeganck.

Nous distriboons á nos abonnés, avec le 
présent numéro, un Supplément d’annonces ju- 
diciaires.

( 9 p e e t « e l e «
Du3 février.

aRAXD THÉATRE.— Opéra italien. 4® abon. 18® repr, 
— Un bailo in maschera, opéra en 4 actes. — (8 h.)

THÉATRE ALEXANDRA. -  Krisen, Lustsp. in4Ak- 
ten; Bei Wasser und Brod, dram. Scherz mit Ge- 
sanginlA kt; Zalinschmerzen, Schwank mit Ge- 
sang in 1 Akt. •— (7 ühr.)

THÉATRE MiCHEL. — Au bénéfice de M“* Mario 
Delaporte. Mademoiselle de Belle-Isle, drame en 
6 actes; L’avocat pédicure, vaud. en 1 acte; Recette 
contre les belles-mér s, com.-vaud. en 1 acte. - - 
(7 1/4 h )

THÉATRE BOüFPE — «Les Griffes du diable » avec 
leconcoiu-8 deM''®SiLi.T;8* abonnement 3*repré- 
sentation. — (8 h ) 9

TEÉATRE BERo. 71/2 h. Tous les jours reprégenta* 
tiou musicale, fran^aise et russe. 14

F a i t s  « tl'v srs.
M“* Bonneau, demeurant roe Descartes, 

81, était seule dans son appartement á cinq 
heures et deraie du soir, attendant que son 
mari rcvlnt pour dioer, lorsqu’un monsieur 
nu-téte, aux yeux hagards, aux gestes véhé- 
ments, á la figure animóe, entra tout á coup 
sans frapper, vint jasqu’á sa chambre s’as- 
seoir en face d’elle, et lui débita avec volu-

RÉPERTOIRE DE LA SEMAINE 
Du 5 au 12 février.

GRAiíD THÉATRE. — Luudi 5.— Romeo e Giulietta, 
opéra (M“® Patti). l**̂ abon. 19® repr.— Mardi C. — 
Bailo in maschera, op. (M“®'Mallmger,Murskaet 
Scalchi. 2® abon. 18® repr. — Mercrem 7. — Mignon, 
opéra (M™'* Nilsson et Duval). 2® abon. 19* repr. — 
Jeudi 8. — Bénéfice de JL Nicolmi. Romeo e Giu­
lietta, op. (M“ '‘ Patti). — Vendredi 9. — Traviata, 
opera (M™* Nilsson). 4* abon. 19® repr.—Samedi lü. 
—Ugonotti, opéra(M”®» Mallinger et Murskal.3® ab. 
19* r ^ r .  — Dimanche 11. — Bénéfice de M. Gra- 
ziani. Traviata, op. (M’“® Nilsson).

TH itA TU K  M AUiE. —  Lundi 5. —  Deneíliuct 
í'-na KouApaTLeBa. Cu. usa ou.: BopHci. Fo/iy- 
HOBt; 3-e H 4-e a. ou.: ^aycTt. — Mardi 6. — 
UcnaHCKÍñ AuopAHim-i, jp.; IIpeaíAe MasieiiaKa, 
KOM.; CU. ropCyHOBa. — Mercredi 7. — ¿,om.- 
5KyaH^, ou.— Jeudi 8. — Crapuñ OapiiHx, kom.; 
Moahhíí jaKek, kom ; BeesaCoTHaa, cu. — Ven­
dredi 9. — Beneijmc'B r -2Ku JeonoBo/í. Cu. u:rb 
oiiepH: B p ^ tx  chau; ifínsEt aa Uapa; Tpyóa- 
aypi.. — Dimauche II . — HcKOBHTXHKa, on.

THÉATRE ALEXANDRA.—Luodi 5. — TBOeJIb
«•p^aia MeAyaa, Ap.; cu. TopóyEOBa.—Mardi 6.
— PeBiiaopa, kom.; IIpeicpacHaH reiaiex, on.— 
Mercredi 7. — rnCeib (íiperaxa McAyaa, ap-; 
laiiuop-B Bt XAoiioiaxi, boa.—Jeudi 8. — Hpe- 
Kpacuají EAeua,_oii.; npOBHHuiajtHaa HeBbcTa,

— Vendredi 9. — Bene^ucí. l'-acu AOapH- 
uoBoii. 3eacuuft ocTpOBi), ou.; PoKOBoe upHsua- 
nie, KOM.; cu. FopóyuoBa. — Samedi 10. — 
Ein Kleiiicr Diimon, Lustspiel; Acnnchen vom 
ílofe, Vaud. — Dimanche 11. — JlicB, kom. 
OcTpoBt TioAuuaTaHt, on.

THÉATRE MICHEL. — Lundi 5. — Eiu polnischer 
Jude, tíchausp.; Kóck und Juste, Vaud. — Mardi 6. 
—Mademoiselle de Belle-Isle, com.; l’Avocat pédi­
cure, vaud.; Madame attend Monsieur, com; Re­
cette contre les belles-méres, vaud. — Mercredi 7.
— Romeo und Julia, Trauerspiel. — Jeudi 8. — 
Mademoiselle de Belle-Isle, com.; l’Avocat pédicure 
vaud.; Madame attend Monsieur, com ; Recétte con-’ 
tre les belles-méres, vaud. Vendredi 9 — Die 
Gouvernaute, Lustsp.; Von drüben, Lustsp.; Der 
Pathe des Cardinals, Lustsp. — Samedi lü. — 
L’art. 47, dr.; les Mémoires de Richelieu, com, — 
Dimanche 11.-Mademoiselle de Belle-Isle, com.; 
rAvocat pédicure, vaud.; Madame attend Monsieur, 
com ; Recette contre les belles-méres, vaud.

Ayuntamiento de Madrid
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ON CHERCHE
uoejeune personne connaissant bien la musique, 
le fran^aia. le ruase, pour une demoiselle de 
quinze ans. — S’adresser au coin de la perspective 
Nevsky et de la Grande Morskaia, maison n,*’* 9 
et 13, chambres Rarnies. M”* Bernholtz, n® 23. ^  
sible iusqu’á 11 neures du matin. 296

ONE JEDNE ANGLAISE
munic des meilleures recommandations, et par- 
lant plusieurs langues.désire trouver une place 
de dame de compagnie, soit dans une famille, 
soit auprés d’une dame malade; pour rester á 
Pétersbourg ou peor voyager. S’adresser Miss 
M. M. égUse anglicane, Qaai Anglais. 287

fTIT TA I T T  de chambre franjáis, arrivant de 
Un l A L l i l  París, désire se placer chez un 
monsieur seul. 11 sait taire la cuisine et uarle sut'ti- 
samment le russe pour son Service. — S'adr. Quai 
de la Fontanka, n® 15, log. 11, de 2 á 4 heures. 283

LEgONS PARTICDLIÉRES D’ANGLAIS
Orfífton House, Kichmond HUI, London.

Le directeur offre une maison distinguée et con­
fortable aux messieurs qiii veulent visiter l’Angle- 
terre. Les meilleures réí'éreiices sout douuóes et 
dos prospectas sont envoyés. 11- 1. 8U

IWITATIOM.
Les ancieus éleves de la pensión du pastear 

Muralt sont invités á se réunir pour un dlner 
de camarades le 10 février, t  cinq heures et 
demie

On süuscrit pour ce diner & Thótel de France 
depuis le 1"̂  février.

KooKypcHoe ynpaB.ienie uo î'h.TaMi neco- 
cTOflTe.TLHux'b AOJaHHKOBt cynpyroBi C. lí. u 
A. C. Kohi», iioJiyiHBii yiEepaACHie c.-neiep- 
CyprcKaro OKpyjKnaro cy^a, o iapuio cboii aa- 
ctiiauia, MocKOBCKofi ^acTir, 2 yMaciaa, no 
Majioñ MocKOBCKoñ, bt> flOMi J'k 5, eaene-
AtJBHÜ, no llflTHUnaM'B, OTTi Q AO 7 4acoBt Be- 
■lepa, ;$a ucK.iw4eHÍeiri. TaOeJiLimx'L ;tueii, o 
4eMi. u3H'hiu,aerh rr. Kpe luropoBj. Kom». Biih- 
OTt. ci. idíMb KOiiKypcnoe ynpau-íenie iipocuri. 
upejcTaBiiTL BT. ouoe iioiJHRuue fl,oKyMeuTU 
lio na Kohobi> iipeTonsiain,, ne
iioaate 9 Jiapia cero i04,a, iipe^iuapnii, 'iro iipe- 
TeuBin Kpe,iuropoBi., ne iipeA'uiBHHumK'i. kt, 
uíiBHaHeunüMy cpoKy noA.anuHHX'b AOKyíieu- 
TOBi, 6yAy'rB iicKJiOHeHia, na ocHOBaniu 1964 
CT. XI T. ycT. Topr., hbb c tera  AuaroBt Ko- 
HOBl.. 278

AOENT
zur Vertretung einer rheinlSndischen Fabrik 
in Mantelofen mít Regolirbinnenofen undKoch- 
maschinen gesucht. Fr. Offertea sub W. 117 
befordert die Annoncen-Expedition von Rudolf 
Mosse, Cuín, Marzellenstr. 10. H. M. 299

ACHAT AVANTAGEÜX
á Voccasion du Carnaval.

MM. les amateurs de chevaux et d’équipages 
qui n’auraient pas de reniises, d’écuries et de loge- 
uients de cocher et qui désireut avoir leur propre 
équipage en ville jusqu’á l’été, c’est-á-dire jusqrau 
!•' mai (puis le transférer a la campagne ou le 
conserver au prix nominal), sont informés qu’ils 
peuvent jouir gratuitement des locaux susmen- 
tioimés, a la condition d’acheter les articles 
suivants: 1® une bonne voiture; 2® un tralneau en 
noyer presque neuf, avec couverture d’ours (en- 
tiére), timón pour attelage k deux chevaux et bran- 
card pour un cheval; 3* une paire de jeunes che­
vaux suédois (grande taille), mémc robe, propres 
a tout attelage; 4" Itamais avec bronze, en oon 
état, pour \ oiture et traíneau í 5® habits de cocher, 
d’hiver et d’été, et de plus tous les accessoires d’e- 
curie. Prix avec location gratuite jusqu’au 1*'̂  mai 
prochaín 13X) r. A voir de midi a 4 £., prés de la 
perspective Nevsky, Petite Sadovaía, n“ 4, s’ad. au 
«laagasin de café a la vapeur» ou bien au dvornik.

CIRQUE HINNÉ
P liA C E  m C IK E lj.

Aujourd’hui samedi 3 février
G R A N D E  R E P R É  S E N T  A T IO N

AU BÉNÉFICE
de M. C. Hinné flls

et pour la U® fois : les 4 étalons arabes en liberté, 
!'• fois Pirouettes sur2 chevaux par le bénéficiaire, 
1" fois réchelle japonaise. Le béuéticiair montera 
le cheval russe HOlknbrand dressé en peu de 

temps pour la haute école.
On commencera k 7 heures 1/2.
Prix des places comme k Pordinaire. 7
Demain dimanche, 4 février, représentation.

I.« «lirretewr Ch. Hinué.

8

TBINTOR PAR BXCELLEÍÍCK 
DE DICqUEHiRE

ainé de Roueu.
Pour teindre k la minute en 

toíitts leu cheveux et
la barbe sans danger pour la 
p eau et sans aucune odeur. —
C(Jette teinture est su^érieure k

principal 
chez M. A. Rocz'anofp, au Go-

st supéri 
toutes celles employees jusqu’k 
ce jour. —̂Depót

DN BON CDISINIER
bien recommandé et muni d’excellents certiticats, 
cherche une place en Russie ou k l’étranger. 
Adresse: Yladimirakala, m. n° 15, log. 53 312

stinol-Dvor, k St-Pétersbourg; 
’( et chez le_s principau^ ̂ rfu-

meurs de Russie. .909

EN CANDIDA! EN THBOLCGIE
actuellement professeur á un lycée, con- 
naissant aussi la musique, désire une place 
de p r é c e p t e u r  ou d ’i n s t i t u t e u r  dans 
une famille (allemande) en Russie. S’adr. 
aux init. B. 8211 á Rudolf Mosse, office de 
publicité á Berlin. i?. M. 301HAREMOS M ATJES

offerts en quallté sapérieure par H. H O LT M A N N  Hamhourg.
Dép&t et vente de Harengs, Sardines, Anchois, Edinbargh Scottines, Roulade de poisson islan- 
- . . .--- ----- :-1. 303daise, etc. — On prie de remarqner la raison sociale.

O  É  I »  O  T  S
DU

LABOEATOIEE CHIMIQUE
DE ST-PÉTERSBOURG

1° Perspective Nevsky, maison de l’église catholique, mag. n" 3.
2® „ „ au pont d’Anitchkow, maison Mednikow.
3® Grande Mestchanskaia, prés de la rué aux Pois, maison Bruust.
4® Grande Morska'ia, maison Jaequot.
5° Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
6“ A Yassili-Ostrow, au raagasin de Riga, 1" ligne.

SPÉCIALITÉS ÉTRANGÉRES :
E x tra its , pom m ades e t  e a u x d e  Lubin.

Esa b o u q u e t de Bayley.
E x tra its  ang la is deH en d rie  e td ’A tkinson.

T e in tu re  p o u r les ohoveux 
N ig rltin e .— M ólanogóne.— Chrom acom e. 
-E a u  des Pees — B au de Jouvence de 

ITiioUay.
E aux-de-C ologuo C lóm entine-M artin 

' K lo ste rfrau  do Cologne.
H u ile  M aeassar de  R ow land.

Savon de T hridaoe  d e  V iolet. 
Savon a u  euo de la itu e  de P inaud . 

P ro d u its  a u x  V íolettes d e  P a rm e  e t a 
U Y ang-Tlang do Pinaud- 

R ouges e t b lancs p o u r le  te in t de  D orin . 
Eaux-do-Cologno de Jean-M arie  F ariña , 

l'ilix irs e t  poudros den tifrioes de
Uotot. - Evans. — Peletier. — F ierre . — So- 

oiótó hygiónique.

DN BRASSEDR ET MALTEDR
allemand, coiiuaissant aussi la brasserie et la fa- 
brication de lalevñre séche, cherche une place eu 
Russie. Les meilleurs certificáis seront fournis.

S’adresser aux init G. 8216 k Rudolf Mosse, 
office de publicité k Berlín. tí. M. 300

LÜ\E « E L L E  C O L L E G T IO N

D’ANTIQIIITÉS ROMAINES
trouvées á  Cologne et aux environs, con- 
sistanten objets de bronze, flacons, verres, 
en „terra Sigiilata“ et „terra nigra,“ 
monnaies, etc., etc.,

E3T A VENDRE
S’adresser áM. Wolff, Spiesergasse, n® 18, 
á  Cologne. B. M. 298

UNE MAISON plage de l îlderlUigshof, prés
de Higa, contenant 6 chambres chatiffables, avec 
3 véraudahs, et, dans des attenances séparées, 
cuisinc, écurie et remise, — est k louer ou k 
veudre pour la saison d’été.

Pour plus amvdes détails s’adresser k M. 
Schier, maitre-charpenticr, k Riga, faubourg de 
Moscou, Neue Strasse, n° 30. 34

A TGXTDDE ^  tratneau. — Grande Milliou- 
ViiJiiDliu nala, maison n° 29. S’adresser 

méme maison, logement n® 286

SOIERIES L ÍO M A IS E S .
Le soussigné.représentant de plusieurs fabri­

ques lyonnaises de premier ordre, dont il tieut 
constamraent un dépót des mieux assortis, a Thou- 
neur de prévenir que toutes les commandes 
confiées k ses soins seront effectuées dans le plus 
bref délai et sur échantillons.

L A  B A N Q U E  FONCIÉBE
DU

DOH
porte k la connaissance du public, comme compléraent á sa récente publicatioii, 
qu’á partir du !•' février de l’année courante la Banque fera des avances:

1® Kn lettres de gage ou 
2* En argeiit comptant.

Dans le dei nier cas, la Banque se charge de la vente des lettres de gage, 
au cours exisíant, en prélevant une comniission de 1/4 0/0. 292

LA DIRECTION DE LA COMPAGME D’ASSURAIVCE
CONTRE

rínccn'díe fondée en 1827
a riioniieur (i’aimoncer que conformément au § 37 des statuts de la Compagnie 
i’asseinblée générale ammelle ordinaire de MM. les actiouiiaires est ftxée au 4 
février, h deux heures de relevée. L’assemblée générale aui-a líeu dans la pro­
pre maison de la Compagnie, prés du pont Eleu, quai de la Moika.

Conformément au § 32 des statuts le compte-rendu de la Compagnie pour 
1872 avec les livres et les comptes sont, á partir du 22 janviei’, mis h. la dispo- 
sition de MM. les actiomiaires de la Compagnie pour exameu préalable. 152

171 tí. M.
Alfred Heinzelmann 

Munich (Baviére’.

E neres a  copier de  Chemmitz.

Articles de París, de Vienne et de Londres.
Bolles á inouclioirs et a gants. - -  Sachéis parfumés. — Garnitures de toilettes. — 
Flacons taillés de Baccarat et de Bohéme. — Lampes a parfumer. — Nécessaires a 
ongles. — Bolles á houppes. — Bolles riches. — Cassettes á fiacons. I ulvensa-

teurs á  odeurs. 1

FLEDR MOnSSEUSE DE COGNAC
du H lsli-Iilfe

BREVETá EN FRANCE F.T A L’ÉTRANflER.
Dépói

Kieii

unique: 6, rué de Lafai/ctte, le 
Nonvd-Opéra.

ii’égale le délicieux arome de ce produit, 
qui joint k la délicatesse de la fine Champagntí 
vieille de Cognac dont il est extrait, la petu­
lante elfervesceuce du nioilleur vin de Chainpa- 
gno Ce produit no pent que gagner k étre frap- 
pé et doit toujours se boire dans des firttes ou 
demi-Hütes. —Se trouve a St-Pétersbourg chez 
les fréres Elisséíeli’. O. tí. 29

F R  DE FE R  lA H n iE
approprié pour chaínes, clous, vis et ressorts 
élastiques, livré en qualité supérieure par le

¡Menoger Bergwerks u. Hüüen-Actien-Verein
d lílmogen, pres de Limhourg sur la Lenne, en Westj}Jtalic (Allemagne). 

Adresser les commandes en allemand ou en frangais directement a la Société ou 
JR. M . á son représentant M. A d . F . W ie in a ii i i ,  á B e r l in .  304E G . I G  ■  .  ■   ̂ ■

ÜBRAIRE DE LA COUR IMPÉRIALE,
au pont de Volke, maison de Véglise hollandaise, ú St-Pétersbourg.

Abonnement pour 1873 
JOURNAL DE LA JEU N ESSE.

N o u v e a ii  r e c u e i l  l i e b d o m a d a i r e  p o u r  le s  e n f a n t s  d e  1 0  á  15 an s .
Publié par la librairie Hachette et C% a París, ct tres richement ¡Ilustré

par les plus célébres artistes.

C a v ia r  d e  l ’O u r a l  d e  p o is s o n s  
p é c h é s  a u  c ro o .

Buitres, Pátés en terrines, Saucisson 
italien, Sardines de Rodel et de Philippe 
Canot, Raisiu, Mandarines, Poires-Duches- 
ses, Fruits coufits de Paris, des fréres 
Obrecht, Gaufres, Dattes d’Alger, diíTérents 
articles gastronomiques, Viiis et Liqueurs 
choisies. 288
iux magasins de fruits et de vius

deVIOUSCHINE.
Glande Morslccth, w® 23 et perspective 
Nevsky d cote de la Ugne desOrfevres., n^l.

LE CONSEIL D ADMINISTRATION
DE LA

BANQUE FONCIERE
DE

nun-mwAHMt
a rhonneur d’inviter MM. les aetionnaires de la Lauque il assister A Passemblée 
générale qui aura lieu le 13 mars de Pannée courante, á une heure de Fapi'és- 
midi, il Nijni-Novgorod, maison Ouzatis.

L’ordre du jour sera composé comme su it:
1® Lecturc d’un apergu général sur l’activité de la Banque.
2® Demandes de chaiigemeuts á iníroduire dans quelques articles des statuts 

et de riiiterprétatioii de plusieurs autres.
3® Modification et élargissenient des instructions suivies pour les estimations. 
4® Propositions, déposées par MM. les actioiinaires et par le conseil d’admi- 

nistration de la Banque.
Le conseil d’administration a l’homicur de rappeler les fonnalités prescrites 

par les §§ 78-89 des statuts de la Banque.
O&serva/íow; On est autorisé il déposer ii radministration, en lieu 

et place des actions, des certificáis provenant des établissement de cré- 
dit ou des maisons de Banque auxquelles les actions out été confiées 
en dépot. 319

Coiiditions et mode de la publication:
Le Journal de la jeunesse paratt une fois par semaine. 

Chaqué niiniéro, imprimé sur deux colonnes avec papier veliii, 
contient Ití pages de texte et de gravures et est protégé par une 
couverture. Chaqué aiiiiée la publication íbrmera deux beaux vo- 
luines grand ¡11-8% trés-richement ¡Ilustres.

I*rix  l ie  r a lio ii iie iiie ik t  poiii* 1111 a i i t
St-Pétersbourg, 9 r.; pour Tintérieur, 11 r. 50 c.

ETJDOLF L. ZOCH
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S E U L  A G E A T  P Ü U Ü  L ’E V IPIR E  D E  R U S S IE  P O U R  L A  V E iV lE
des Y érítables machines a coudre amérícaínes de la  Compagnie

GROVER & BAKER.
A  S t - P é t e r s b o u r g :  Grande Morskaía, maison Tour, n® 21.

A  M o s c o u : Grande Lubianka, maison Schipcw.
A  K i e w : Kreschtschatkaia, maison du Grand-IIótel, prés du burean des Postes.

A  K h a r k o w  .* Moskovskaia, maison Eylandt.
Gra,.d choix de véritables machines á coudre américaines de tous les systémes, de la 

¡ meilleure et plus récente construction, sorties des fabriques de: Grover et Baker, Wheele^' 
et Wilson : E l. líowe, jr  ; Singer; Willcox et Gihbs; de la nouvelle compagnie WUson; 
et des meilleures fabriques de rAlleraagne, de rAngíeterre et de la France;—Les machi­
nes sont vendues sous garantie de leur boime marche pendant 2 á 6 ans;—Les comman­
des pour Tintérieur seront effectuées consciencieusement ct égalcment sous garantie 
que les machines arriveront en bon état;— Instruction gratuito aux acheteurs; — Ca­
talogues illustrés;—Vente en gros et en détail, de toutes sortes de fil de lin, de colon, 
de solé, en toutes couleurs nouvelles, en écheveaux et sur bobines, d’aiguilles pour 
machines, et d’huile spécialeraent préparée pour les machines, etc-, etc. 6

MACHINES AMÉRICAINES A FAUCHER LES GRAMINÉES
EXCELSIOR

de J .  P . S e ib e r l in g  & C® d Akron, O. Etats-Unis d'Amérigne
d’aprés le jugement dea Académies de Halle, Poppeladorf et Hohenheim, les meilleures de ce 
geore. Elles peuvent aussi étre appliquées avantageusement jointes á un appareil k íaucher le 
blé (avec appareil k déposer) comme machines k faucher les bles. , . , v r. • 1

S’adresser pour achats, circulaires et certificats k Paul Giffhom, agent géncral k Brunswick. 
On prie de faire les commandes le plus tót possible, afin qu’elles soient esecutóes en

atile.

B O U R S E  DE S T - P É T E R S B U U R G  DU 2 FÉVRIER 1873 .
ICHANGE, FüNDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COURS DU CHANGE EN ARGEMT.

DE MOSCOU.

Sítuation au 3i janvier 1873.
A C T I F .

C&1SS6 ....................................
Banque de TEtat, comptes courants á i n t é r é t s .....................................
Comptes courants á différentes b a iiq u es.................................................
Avances sur valeurs publiques.....................................................................
Avances sur marchandises............................................................................
Portefeuille des effets de commerce escoraptés.........................................
Portefeuille des effets de commerce sur nantissements...........................
Coupons, etc., escomptés. . .......................................................................
Effets de commerce en commission...........................................................
Effets á l’e n c a is se m e n t................................ ^.........................................
Portefeuille des valeurs publiques, actions, especes. . . . . - •
Frais de Tadministration et frais généraux depms le 1® janvier 1873.
Immeuble, matériel et mobilier de la Banque...........................................
Comptes d’intéréts sur les dépóts pour l’année 1873 ......................
Comptes courants spéciaux (sur n a n t is s e m e n ts ) .................................
Débiteurs d iv e rs ...........................................................................................
Effets é trangers....................................................................................... .....

R. e.

480,595
5,278,345

40,072
15,053,382

434,773
29,127,656

917,940
406,117
162,051
590,180

3,004,635
35,701

710,830
190,794

2,206,238
961,950

30,962

56

14

L o n d res . .  . 
A ubterdam  
U a u s o o r g .

P a r ís ..........

Bbxoiqdb . 
B e r l ín . .  .

. 3 mois, 32 P-

. 3 mois, 164V4, V< cents.
. 8 mois, 276Vt, 277»/» mt. 
. 8 mois, 349, 348*/* c.
. 3 mois, cent.
15Jours, th. pour 100 r.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Chemins de fer
(actions).

iLibau.....................
Brest-Graévo (70)... 
|Mo3COu-Brest........ .

I V aleurs indust.

Banque inteniat. de 
Stíétersb 1”  ém.

» > 2® ém.

lObliff. 6 0/0 du Mout 
dePiétó(125)... 

iSociété d’entrepéts 
sur Golodal (lüu)..

Acbe>
teoM.

59,632,228 85

P  A  S S I  F .

Capital de fondation................................................................................................... ?a7
Capital de réserve......................................................................................... ......
Comptes courants á intéréts.......................................................................
Dépats á ...........................................................................................
Intéréts, commission, etc., pour l’année 1872...........................................

1873........................................... 231,997
.................................................  1,081,984Sommes trauslerées de Tannée 1872 

31b 59,632,228 85

Ven-
devm.

Ventes
faites.

217
142

107

Lloyd russe (250).. 
Bauq. Russe pour le 

comm. étrang. (100) 
Soc. russe Métall. et 

de CoDstr. mécaniq.
Banque de commerce 

d’Ázow-Don (175)
Banque de commerce 

de Riga (150).......
Banque de comm. de 
Rostow sur Don(175)

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2® ém.

Act.delaBanquefonc. 
de Toula (60)........

Act. de la Banq. fono.
de Poltava (60). .. 

Société russe de Coas* 
truction (W)... 

Comp. du Nord des 
assur. etd’entr.des 
march. avec ém. de 
warrants (126)

Act. de la Banq. fonc. 
Yaroal.-Ko8tr. (62V0 

Act de la Banq. fonc. 
de Nijni-NoTgorod’ 
Samara (62Vt)..

143

135»/i

225 229

167

DEMl-IHPÉHULE

» r. » c. G r. 02 c., > r. » c,

40/0 Mét. Février, 15 jours.

< » Aofit » »

Escompte 6 3/4 r., 7 1/2 r. 0/0

ACTIONS ET ÜBldGATlONS.

Ache> 
teu rs.

VENTES
faites.

VALEÜR
primitive.

YENTES
faites.

BUlets de Banq. k 5*̂/o 
ir* émiss.

d° 2® émiss.

d® 8* émiss.

FONDS PUBLICS.

6®/o...............
50/0 i^e sério 1820 
8®/o 2® sér. Koths.
6“/o6®8érie 1854. 
50/0 6® série 1855. 
6°/o7® série 1862. 
4®/oP®série 1840. 
4®/o 2®, 3®, 4®série.
4®/o 6® série.......
4*̂ /0 de Fiulande.

151V*

5

91V4

'' empruut intéríeui 
k primes 1864.

d® 18U6.

6®/oCertific. derachat

6V* d® de rente. 
Obi. de la Banq. fouo.

de St-Pétersb. 5°/o 
Obi. de la Banq. fouc.

de Moscou 5°/®- 
Obi. de la Banq. fonc. 

d’Odessa 5‘/* V» •
Lettr.de 
de la a 4kl25r.

162«/.

154'/*

Cr. fonc. mut. 
deiiuBS. k5®/«(kl00r.

Lettres de gage de la 
Banque toaciére du 
gouT. de Khersou. 

Lettres de gage de la 
Banq.fonc.dugouv. 
de KJiarkow 6®/o.

107

95'/*, •/* 

94'/t

153'/4

165

90‘/4

85

90'/í m

V a le u ra  in d u a tr is l le a
Banq. de comía, privée de St-Pét. 
Banq. de prétset d’esc. de St-Pét 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de varsovie ..
Banque privée de K iew .............
Banque ue cora, de Réval 1'® ém.

» > 2 ®  ém.
Banque d’Escompte de Varsovie 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiiew.. 
Banque industrielle de Kiew . ..  
Banque fouciére de Kharkow. ■.
M o n td ep ié té ...............................
Garde et nant. des eílets et marc.
Lombard privé de St-Pétersb___
Compagnie des eaux m inórales.. 
Compag. gaz de St-Pétersboarg. 
Nouvelle compagnie du gaz —
Compagnie du gaz d’Odessa.......
Fiiature de co to a .......................
NouT. comp. de fiiature de coton 
Fiiature de coton Samson. . . .  
Comp. des cond. d’eau de S t-Pét
Brasserie B avaria .................
Compwnie A rchim ed.........
ExpL (fes carr.Pout.-Antonovsky 
Compag.de tannerie de Yladimir.
O o m p ag n ies  d ’a ssu ru n o e s

contre l’incendie
Premiérecomp............................
Secondecomp..............................
L a  Üalamandre..........................
Comp.de St-Pétersbourg...........
Comp. moscovitc.........  ............
De R ussie....................................
Réassui’aiice ..............................
Société d’asBurauce de commerce

d" sur la VIO....................
Maritime et Üuviale.............
Des trausp. par eau et par terre,

Hadeioa ....................................
D v ig a te l.......................................
Russe contre la g ré le .................

C o m p o g m ee  d e  ju av ig a tio n .

A vapeur Volga.............................
d® Sam olet.......................
d® (obligations.)...............
d® Rama et Volga.............
d® et de commerce ru sse ..
d*' Wolkhow.......................

A vapeur Heptune.......................
De la mer Bianche.......................
Caucase et Mercare.....................
Le Nord ........................................
Dniepr..........................................
E l k vüiles, le Lauphin ...............
Vulkau.........  .......................  . . .
De la cxiliLksua..............................
Lebed......................................... .
A vapeur sur le Don.....................

(l® sur l’A m o u r................
Du Touage Voiga-Tver (obh)___

d® d® (ac t). .. 
Fort marchand de Péterhof—

260 r. 
250 — 
100 —  

250 -  
250 -  
100 —  

100 —  

250 -  
250 — 
250 -  200  —  200  —  

100 —

40 — 
125 —
40 —
57 14»/» 

100 — 
125 -  
142 86»/» 

1000 r. 1000 -  

100 —

100 —  

100 -  

100 -

400
150
260
200200
50

350

361

129
116
290
60

52

100
100

50
100
100

250
250
250
250
150
250
126
100
250
250
50

lÜÜ
800
250
100
118

100
100
lUO

35

360
363

131
118.
292
362

30

162

319

855

362

247V*

647'/*

115
172

200

90

59»/i

r.

GO -  
126 — 
100 —  

100 L. 
lUUr. 
100 —

125 L. 
100 L. 
100 L. 
100
126 
100 
125 
125 
100 
125 
100 
100 
1 2 5 -
60 -

126 r.

182'/»
290
272'/»

485

50

ACTIONS ETOBLI-'v*)e«primi-
G A TIO N S. tive.

C hem ins de fer
(actions).

Grande Société des 
cb.de fer russes..

'Psarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg. . . .
Moscou-Riazan.......
Dunabourg-Yitehsk.. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don ............
Riazan-Kozlow........
Riajsk-Morschausk.
Koursk-Kiew..........
KozloW'Voronége... 
Ürel-Yélets....:. ..
Yéiets-Griazi...........
Scbouia-Ivanovo__
Vitehsk-Orel............
Rybinsk'Bologoie... 
Tambow-Saratow...
Kozlow-Tambow__
Novotorjok..............
Moscou-Smolensk... 
Varsovie-Vienne. . . .  
Griazi-Borissoglebsk
Griazi-Tsarízine__
Koursk-Khar.-Azow
Poti-Tiflis................
Saltique.................
Kiueschma-Ivanowo ■ 
Voroüége-Grouchew- 
Varsovie-Bromberg.. 
Ddessa (100) 

unem ins d e  fe r  
(ubíigatiuDS), 

Obh des ch. do ferú»jo 
oLUSoiidées. P* ém. 

d® 2® éu?.
d® 3* ém. 

übl. déla Gr. Société 
des ch. de fer 4'/» ®/o 

(Jbi. ch. de f. Nicolás,
1‘® finiiaa

d® 2® d°
Riga-Dunabourg__
Riazau-Küzluw.......
Moscou-Riazau.......
Varsovie-Térespol... 
Riajsk-Alorbchaush.
Koursk-Kiew..........
Vitebsk-Ofvl............
Poti-Titiis................
Schouía-Ivanovo . . . .
Urel-Vélets..............
Koursk-Kharkow- .. 
¿lüscou-timoieusk .. 
Tauibow-Kozlow.. . .  
Krémentch.-Khark..

d® -----
Kharkow-Azosf.,. 

d®
Müscou-Yaroslaw .. 
Ryb.-Bolügoíe 1" ém 

d® 2® ém ‘
Saltique............
Orel-Griazi.........]' ^
Kozlow-Voronége 
[Moscon-Koursk 6®/»

VENTES

fAitei.

138'/»
136
280
132'/»

85

139
70

137
282

15«/4

100
100
100
100

61'/4 
lll»/4
77»/4

125'/»
79'/»

70'/»

105

1 2 5 - 
200th. 
200 -  
100 -  

200 th. 
200 -  
100 L. 
20 — 

200 th. 
200 — 
200 -  
100 L. 
200 th. 
200 — 
100 L. 
200 th. 
100 -  

100 L. 
200 th,

200 -  

2UÜ -  
200 -  

100 L.

61'/»
lll»/4
78' ,̂
62'/*

95

80

71

61'/4
lll»/4,

105'/,

83'/» 84

105'/»

Ifflprtowid TgBiiKl A nwMOT (JtNinial 4« üwimüUnoTNky pér4oalok, biíiqo Dmm*» n* li® V iá tím r fiáanBim  reipoiiiaNf, A n . £ . Uobij
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